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lequel se Jrouvait l'amphiaster qui a donné naissance au globule polaire, soit
vertical, la projection de notre sphère sur le papier sera représentée par le
cercle ADBC.

Le premier plan de segmentation qui a séparé le globule polaire de l'œuf
était horizontal et presque tangent au pôle formateur supérieur A; sa trace
sur le papier, dans notre figure ci-contre, sera marqué par la ligne ad.

Le second plan de segmentation qui a produit le stade II était
perpendiculaire au premier plan ad, et comme le centre de l'amphiaster
coïncidait avec le centre de l'œuf, on voit que ce second plan a coupé la
sphère en deux parties égales, suivant le méridien ADBC.

, Dans la formation du stade IV, le plan de segmentation est perpendiculaire
aux deux précédents, et sa projection dans notre figme est représentée par
la ligne AB. '

En, somme, si nous supposons un_ cube inscrit dans la sphère, nous
voyons que les plans de première, deuxième et troisième. segmentation, sont
respectivement 'parallèles aux trois axes ducune, et, par'conséquent, toîls
ttois perpendiculaires entre ,eux.

Le quatrième plan de segmentation qui engendre le stade VIII est, parallèle
au plan de première segmentation, et partage l'axe de l'œuf en d'euX parties
inégales; sa projection est représenntée par la ligne et.

Projection de l'œuf et des différents plans de
segmentation:

ADBe. Projection de l'œuf.
ad. Projection du plan de première segmen­

tation, donnant naissance au globùle
a --~-~,.-<::=;=""-~----- d polaire.

e ---~f----+---~----- Î ADBe. Projection du plan de deuxième segmen- ,
\ tation donnant naissance au stade II. '

(
D

AB. Projection du 'plan de troisième segmen-
C ' 1 tation donnant naissance uu stade IV.

\ ef. Projection du plan de quatrième segmen-

{----+---+---i----- /z (tartion ~onndan~l'naisdsance a)u stade VIn
ormatlOn e exo erme .

ADBe~ Projections d,e,s deux plans d~ cinquième
AB segmentatIOn donnant nal~sance au

stade XII.
gh. Projection du plan donnant naissance

aux quatre premières cellules mésoder­
miques.
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Pour le passage du stade VIII au stade XII, il y a production de deux
nouveaux plans de segmentation, et il suffit de jeter un coup d'œil sur la
figure 22 (pl. IX), pour se convaincre que ces deux plans, perpendiculaires
entre eux, et se coupant l'un l'autre' suivant l'axe de l'œuf, doivent être
représentés dans notre projection, par le méridien ADBC et par la ligne AB.

Ainsi donc, pour la formation des stades VIII et XII, il y a trois plans de
segmentation qui sont respectivement parallèles aux trois premiers plans de
segmentation qui ont donné naissance au globule polaire, au stade II et
au stade IV.

Au-delà du stade XII, la position des plans de, segmentation devient
très-difficile à déterminer. Je ne sais pas avec assez de certitude quelles sont
les cellules qui se divisent ensuite, et dans quelle direction elles se segmentent
pour pouvoir tracer les projections des plans de segmentation qui donnent
naissance au stade XVI et aux stades.suivants.

Quant au plan de segmentation qui engendre les quatre premières cellules
du feuillet moyen, il est très-facile à déterminer. Il suffira de regarder la
figure 27 (pl. IX), pour s'assurer que sa projection doit être représentée dans
notre figure ci-contre, par la ligne gk. Il me paraît intéressant de faire.
remarquer que ce plan est parallèle au plan ef qui a produit les quatre
premières cellules exodermiques, et de plus qu'il est placé à peu prè's à
égale distance du centre d,e la sphète.

J'ai cru devoir insister sur ces considérations, parce que, dans ma pensée,
toutes les observations précises que l'on peut faire dans ce sens, sont pleines
d'intérêt et ne doivent jamais être négligées, quand elles sont possibles.
Ce n'est que lorsqu'on aura un certain nombre de données de Ct:) genre, que·

;l'on pourra espérer arriver à la connaissance de quelques-unes des lois de la
mécanique biologique', vers laquelle doivent tendre, en définitive, tous les
efforts des naturalistes modernes.

Depuis la formation du feuillet moyen jusqu'à l'apparition d'une cinquième
sphère endodermique. - Quand ie stade XX est formé, les douze cellules
exodermiques sont encore disposées suivant deux cercles concentriques, le
cercle central étant formé par quatre cellules en croix opposées aux quatre
cellules endodermiques et alternes par conséquent avec les quatre cellules
mésodermiques, leur disposition, en un mot, est la même que celle que l'on
remarquait déjà au stade X VI (Pl. IX fig. 26). La première division que l'on
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remarque alors, c'est celle des quatre cellules exodermiques périphériques,
qui sont alternes avec les cellules endodermiques. Déjà, dès le stade XVI
(Pl. IX fig. 26) ces quatre cellules étaient, plus grosses que les autres, et la
forme particulière de leur noyau pouvait faire présager que leur division était
proche.

Nous sommes ainsi arrivés au stade XXIV (Pl. IX fig. 30) formé par
seize cellules exodermiques, quatre endodermiques et quatre mé$odermi­
ques.

Le stade que j'ai bien observé après le stade XXIV est le stade XXXII
(Pl. IX fig. 31). li est formé par quatre cellules endodermiquel:,' quatre méso­
dermiques et vingt-quatre cellules exodermiques disposées en trois cercles
concentriques, le cercle central étant toujours constitué par quatre cellules
disposées en croix et opposées aux cellules endodermiques.

A partir du stade XXXH,--fa prolifération des cellules exodermiques de- ­
vient très-difficile à suivre, parce que le nombre des cellUles qui se segmentent
en même temps devient toujours de plus- éli'pius considérable, On voit-seule':':
ment ces cellules exodermiques s'étendre toujours dé plus en plus à la surface
de l'èndoderme en formant èonstamment des cercles concentriqu-es. Je ferai
encore remarquer que les quatre cellules exodermiqu,es qui appartiennent au
cercle le plus excentrique et qui sont alternes avec les quatre cellules 6ndo­
dermiques, m'ont presque toujours paru plus grosses que les autres, cé qui
tendrait à faire croire que c'est surtout en ces points que pe produirait
l'e,xte~sion de la calotte exodermique.

li existe touj ours entre 'le feuillet externe et le feuillet interne, une petite
cavité de -segmentation.

En examinant les cellules exodermiques à un fort grossissement (Pl. IX
fig. 35) on voit qu'elles renferment un noyau très-net, qui se colore en rouge
foncé par les liqueurs carminées. Quant au pI'.otoplasme cellulaire il paraît
morcelé en un grand nombre de très-petits corps plus ou moins arrondis,
dont l'ensemble donne à la cellule l'aspect que j'ai reproduit dans la
figure 35.

Le morcellement du protoplasme en ces particules de forme indéterminée
est surtout très-net dans les celluÏes endodermiques. Si on vient à écraser une
préparation, on voit alors ces petits corpuscules s'isoler et produire l'aspect
que j'ai représenté figure 36 (Pl. IX). Je comparerais volontiers cet état parti-

/ .
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culier de protoplasme à celui que j'ai déjà signalé quand je me suis occupé des
Dotterzellen.

Quant au temps nécessaire pour l'achèvement des différents stades dont je
me suis occupé jusqu'à présent, il est extrêmement variable, non-seulement
suivant la température, mais encore d'un œuf à un autre; c'est ainsi que j'ai
fréquemment observé des pontes dans lesquelles certains œufs étaient au
stade XXIV et même au stade XXXII le troisième jo.ur, tandis qu'à côté de
ceux-ci on en voyait encore au stade IV et au stade VIII.

Formation 'rfune cinquième cellule endodermiqueet formation de l'intestin.
- Quand les cellules exodermiques commencent à déborder l'équateur, on
voit se former une cinquième cellule endodermiqne (pl. X fig. 1 en). Une des
quatre grosses cellules augmente beaucoup de volume et forme une hernie
considérable sur l'undes côtés de l'œuf, puis se segmente en deux sans que
j'aie pu observer iaformation d'amphiaster. La cinquième cellule endodàilli-- ,
que ainsi formée, vient ensuite s'intercaler entrê les àutres(Pl. X. fig. 2). ;

C'est vers cette époque du développement embryonnaire, souvent même
un peu avant (Pl. IX fig. 32 et 33) que l'on voit les quatre cellules mésoder­
miques se segmenter et former quatre bandes primitives disposées en croix
sur l'hémisphère aboral: '

Peu de temps après la formation de la cinquième sphère endodermique, se
passe encore dans l'œuf un phénomène très important, c'est la formation de
quatre bourgeons q~e je considère, comme étant le point de départ de la paroi
intestinale. Ces quatre bourgeons ~e forment au pôle oral et aux dépens de
l'endoderme (pl. X: fig. 12,41 et 42) ; d'abord très-petits, ils ne tardent pas

. à prendre de l'extension. Je reviendrai tout à l'heure sur ce phénomène.
Quelle peut être la signification de la cinquième sphère endodermique?
C'est la première fois, à ma connaissance, qu'un semblable phénomène

est signalé. Je ne sachè"pas que rien d'analogue ait jamais été observé dans
aucun animal de quelque groupe qu'il soit.

Aussi suis-je fortèment embarrassé pour ar:r:iver à interprêter ce fait d'une
, manière satisfaisalfte. J'ai cru au commencement que ce stade était le résultat
d'un état pathologique; mais comme je l'ai observé ensuiLe maintes fois sur un
trèq grand nombre d'œufs provenant de pontes nombreuses et différentes, j'ai
dû abandonner cette idée et considérer ce stade comme normal.

Il ;.:~'a semblé que la hernie de l'endoderme qui doit donner naissance à
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une cinquième sphère endodermique était toujours plus claire, moins granu­
leuse, que le reste de la masse endodermique; de plus je rappelle, cornme je
l'ai déjà dit précédemment, que cette cinquième sphère naissait sans qu'il y
ait eu produc~ion préalable d'un amphiaster. D'après ces considérations, je ne
suis pas très-éloigné de croire qu'il pourrait bien y avoir ici quelque chose de
comparable à un rajeunissement, de sorte que cette cinquième sphère plus
aqueuse ne serait, dans cette hypothèse, qu'une sorte de suc cellulaire expri­
mé, lequel cOJ;lstituerait sans doute plus tard la plus grande partie du suc albu­
mino-graisseux que nous trouverons remplissant la cavité intestinale de la
larve. Ce qui me confirme encore dans cette opinion, c'est que les oellules
qui formeront la paroi intestinale et qui naissent au pôle oral aux dépens de
l'endoderme, apparaissent au début sous le fôrme de quatre bourgeons, et /
non pas de cinq, comine cela devrait arriver, à mon avis, si la cinquième
sphère endodermique avaitréellemerit la même valeur morphologique_qye les
autres cellules de l'endoderme,.. '

Quoiqu'il en soit, jeneprétends nullement trancher cette question, il faut
attendre de nouvelles observations sur ce suj et a~ant de pouvoir rie~ affum~r.

Achèvement de l'embryon. - Nous avons vu les cellules exodermiques .
proliférer et dépasser l'équateur. Au fur et à mesure que l'exoderme s'éteildà
la surface de l'œuf, les cellules qui le constituent se disposent en cercles cori-.
centriques, et il semble que les centres principaux de prolifération se trouvent
dans les quatre cellules du cercle le plus excentrique qui sont alternes avec
les cellules endodermiques.

Quand l'épibolie a recouvert environ un. tiers de l'hémisphère inférieur
ou oral, les cellules exodermiques se couvrent de cils vibratiles(Pl. X. fig. 4)
et la laI:ve encore très-imparfaitement développée se met à tournoyer dans
sa coque. Cette rotation qui au début se fait très-lentement; etd'une manière
non continue, s'exécute autour de l'axe de la larve , ,~'est-à-dire suivant une
ligne passant par le pôle formateur et par le pôle oral; tantôt elle a lieu de
droite à gauQhe, tantôt de gauche à droite. On peut, en examinant tous les
j ours une même larve à cet état, s'assurer que ces mouvements s'accentuent
toujours de. plus en plus, et qu'ils sembl~nt s'e~alter sous l'influence de la
faible pression occasionnée par le couvre-objet.

Au fur et à mesure que les cellules exodermiques envahissent l'endoderme,
la larve s'aplatit à ses deux pôles (Pl. X, fig. 4) et l'ouverture de la gastrÛlc&
primitivement très-large finit par devenir punctiforme.

10
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Il ne m'a pas été possible de voir avec certitude si le p?'ostoma persistait
et devenait la bouche définitive. Cette question très-importante avait cepen­
dant attiré mon attention d'une manière toute particulière, mais la difficulté
dans l'espèce que j'étudie ici est très-grande. Ce qu'il y'a de certain, c'est
que la bouche définitive correspond exactement ou à bien peu de chose près
au pôle oral de l'œuf. On conçoit combien, en pareil cas, il devient difficile
de s'assurer si l'exoderme se ferme complètement et s'invagine ensuite POLU

former la bouche définitive. Tout ce que l'on peut constater, c'est qu'il existe
au pôle oral une petite ouverture. Correspond-elle à l'ouverture de la
gastrula? Ou bien est-elle une ouverture de nouvelle formation? Je ne puis
que p.oser la question.

Nous nenoussommes plus occupés du mésoderme depuis que nous l'avons vu
constitué par huit cellules (pl. IX, fig. 32 et 33), formant comme quatre
bandes primitives disposées en croix autour du pôle formateur. Dans'un stade
ultérieur (pl. X, fig. 3), on peut voir que ces huit cellules se sont toutes
divisées en deux, et ont produit ainsi qu~tre masses cruciformes', figurant par
leur ensemble à peu près la croix de Malte.

Au-delà de ce stade, les cellules mésodermiques deviennent plus petites et
par suite plus difficiles à apercevoir par transparence à travers l'ectoderme.
Néanmoins, d'après l'examen de quelques stades que j'ai pu voir d'une manière
assez satisfaisante, je crois pouvoir dire que ces cellules mésodermiques
finissent par recouvrir d'abord le pôle formateur et s'étendent ensuite sur
toute la surface de la larve entre l'exoderme d'une part, et la paroi intestinale
d'autre part.

La paroi intestinale de la larve dérive, je crois, des quatre grosses cel­
lules endodermiques par voie de bourgeonnement. J'ai déjà dit précédemment
qu'il se formait d'abord quatre bourgeons à peu près égaux, disposés en croix
et situés au pôle oral (pl. X, fig. '12, 41 et 42).,

J'ai représenté ces bourgeons tels qu'ils me sont apparus. Il ne m'a pas été
possible de les suivre au-delà du stadede la figure 42 (pl. X), parce que le
Prostoma se fermebientôtaprès. L'exoderme couvre alors complètementlasur­
face de l'embryon et rend' ainsi l'observation des parties internes plus difficile.

Cependant, bien que je n'aie pas pu suivre, d'une manière satisfaisantè-, le
développement des quatre bourgeons que je viens de signaler, je suis assez
portéà croire qu'ils finissent par enlourer complètement la masse endodermique
et former la paroi intestinale. On voit en effet, quand l'épibolie est complète,
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quand la larve, par conséquent, est à peu près formée, une masse centrale
constituée par une substance d'apparence albumineuse (pl. X,fig. 6), trans­
parente, ne renfermant pas de gouttelettes d'huile, mais brunissant cepen­
dant légèrement par l'acide osmique. Cette masse centrale divisée en larges
gouttes pressées les unes contre les autres est entourée par une membrane
cellulaire (pl. X, fig. 6), qui constitue la paroi intestinale et qui ne peut
avoir, à mon avis, d'autre point de départ que les bourgeons dont je viens
de parler.

Ce mode de formation de la paroi intestinale, tel que je le conçois, cons­
titue un" processus tout particulier, qui, à ma connaissance, n'a encore été
signalé dans aucun groupe animal dQnt on a suivi l'embryogénie, saufpeut­
être chez les Aplysies. En effet, Ray Lankester (1), a observé chez l'Aplysia

1 minor une masse. cellulaire distincte ,des trois fEmillets fondamentaux, et
qu'il-désigne dans les figures qu'il donne par la lettre-x--:--le-savant-anglais
n'a pas 'suivi le développement ultérieur. de cette masse cellulaire, mais· il
incline à penser qu'elle donne naissance à l'intestin.

A cette époque du développement, l'intestin est rhabdocœle et n'est pas
encore en communication avec l'extérieur.

Au fur et à mesure que se développe la paroi cellulaire intestinale, les
grosses 'cellules endodermiques deviennent de plus en plJ,ls indistinctes,
diminuent de volume, et finalement, quand l'intestin est constitué, elles ne
sont plus représentées que par un deliquium albumino":graîsseux:.

Il est probable que les Turbellariés, privés d'intestin, observés par
Uljanin et formant les genres Nadin(l, Convoluta, Schizoprora, chez lesquels
l'intérieur du corps est rempli par une substance molle, avec vacuoles et
gouttelettes graisseuses (Marksubstanz), doivent être considérés comme des
cas d:arrêt de développement. Je suppose, bien que je n'aie pufaire aucune
observatior. .sur ces animaux, que le bourgeonnement de l'endoderme au
pôle oral dont j'ai parlé plus haut ne se produit pas, et que les cellules endo­
dermiques en se fusionnant et en entrant en régression produisent la substance
qui occupe la place de l'intestin. Je n'émets bien entendu cette opinion que
sous toutes réserves; il est clair que la question ne pourra être résolue
que lorsqu'on aura suivi avec soin l'embryogénie de ces animaux.

(1) Contributions of tue Developmental Hislol'Y or lhe Mollusca. ny E. Ray L.anll.ester (Philosopllical Transacllolls
of lhe royal Society of London. Vol. 165, Part. l, 1875).
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Cavité générale du corps. - Dès le stade IV (Pl. IX, fig. 17), il existe une
petite cavité de segmentation. Cette cavité, toujours très-petite, se retrouve
néanmoins dans les stades suivants que j'ai représentés dans les figures 20-34
(Pl. IX), entre l'exoderme et l'endoderme. Quand le feuillet moyen s'est
développé et recouvre la plus grande partie du pôle Moral, il ne m'a plus été
possible de retrouver trace de la cavité de segmentation. L'embryon apparaît
aîors comme une masse solide, formée par trois feuillets à divers états de
développement, et sans aucun système de cavité. C'est seulement quand la
paroi intestinale est constituée, et que la larve s'est déj à considérablement
aplatie que l'on peut considérer la cavité générale du 'corps comme co~stituée.

Cette cavité qui est traversée par un grand nombre de fibres conjonctives,
de cellules et de fibres musculaires chez l'adulte, me paraît .résulter de
la diminution considérabl~ de volume que subissent .les grosses cellules
endodermiques par suite de leur régression. En- effet, au fur et à mesure
q,ue la larve se développe, et que la régression du vitellus nutritif s'accentue;
on. voit le feuillet moyen se différencier en deux couches distinctes: une
couche externe qui produira. probablement le système des fibres musculaires
circulaires et longitudinales; et une couche interne qui donne naissance au
reticulu1n conjonctif. Chez Leptoplana tremella?'is, je n'ai pu suivre ces
phénomènes que très-imparfaitement, mais chez Eurylepta auriculata
je les ai observés avec beauco'O-p plus de soin; j'y reviendrai donc à propos
de l'embryogénie de cette dernière espéce. 1

La larve. - Quand l'épibolie est complète, l'embryon s'aplatit de plus
en plus, à mesure que se produisent les changements que nous avom
signalés dans les différents feuillets. La symétrie radiaire disparaît et est
remplacée par la symétrie bilatérale définitive. En même temps on voit se
former dans la région céphalique un bourrelet (Pl. X fig. 5 et 6) qui n'a qu'une
existence passagère. Je crois que ce bourrelet a une signification purement
atavique, qu'il est comme un reste, une sorte d'organe rudimentaire qui
témoigne de la forme pélagique que revêtaient les larves des ancêtres de la
Leptoplana. Ce bourrelet en un mot est homologue au capuchon céphalique
des larves pélagiques et de la larve de la Planocera elliptica, décrite par
Charles Girard.

Le pharynx apparait sous la forme d'un bourgeon naissant sur la paroi
intestinale, et autonI' duquel l'épithelium cutané s'invagine pour former la
gaîne du pharynx. Ce bourgeon pharyngien qui se forme au pôle oral,
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c'est-à-dire à la partie moyenne du corps de la larve, se trouve plus tard
rejeté vers le tiers postérieur du corps de l'embryon par suite de l'allongement
inégal de ses deux moitiés antérieure et postérieure.

L'intestin, qui est primitivement rhabdocœle , se de!1dtocœlise plus tard.
Sur la peau ciliée apparaissent de distance en distance des cils longs et
raides, :mfin le ceryeau se différencie, autant que j'ai pu le voir, au milieu du
feuillet moyen, et les points oculiformes font leur apparition, d'abord au
nombre de deux, puis de quatre.

Le temps nécessaire à l'achèvement de la larve, chez Leptoplana
tremellans , est d'environ une quinzaine de jours, et peut d'ailleurs varier
considérablement suivant la température, Mais la larve complètement
développée peut rester très-longtemps dans sa coque avant d'éclore. J'ai vu ,
dans mes expériences, des éclosions ne se produire que deux mois après la
ponte. Ce temps paraît .du reste pouvoir varie.r dans une très-grande étendue,

"'- \.

puisque Keferstein a vu des embryons déchirer la membrane· de l'œuf, le
treizième ou quatorzième jouraprès la ponte. Malheureusement cet auteur nedit '
pas à quelle époque il fit ses observations. Les miennes furent faites pendant
les mois d'août, de septembre, d'octobre et de novembre r en partie. au
laboratoire de Wimereux , en partie à Lille. Je crois aussi que, outre la
température. une autre cause influe eDcore sur la rapidité de développement
des œufs, c'est l'état de santé ou,d'épuisement dans lequel se trouvent les
planaires, au moment de la ponte: en effet j'ai toujours remarqué. que, dans
les dernières pontes données par une planaire, les œufs étaient plus petits,
se développaient beaucoup plus lentement, et qu'une partie même mourait,
avant l'éclosion. N'aurions-nous pas là l'explication du développement tardif
des œufs d'Mver?

Au moment de léclosion, la larve (pl. X, fig. 7), qui était roulée sur
elle-même et remplIssait complètement lB. membrane de l'œuf, se déroule,
s'allonge et court avec une grande vivacité sur les parois de l'aquarium ou sur
le porte-objet du microscope. Elle 'présente, d'ailleurs, la forme générale
qui a déjà été décrite par 1. Vaillant et par Keferstein. Quant à sa structure,
je crois qu'après tous les détails que j'ai donnés précédemment, il est inutile
d'y revenir, d'autant plus que dans l'embryogénie de l'Eurylepta auriculata,
j'aurai occasion de décrire avec soin la formation du reticulum et les
.éléments histologiques qui le constituent.

• 1
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EMBRYOGÉNIE DE L'EURYLEPTA AURICULATA, O. Fr. Müll.

Pl. VIll.

Les détails et les considérations dans lesquels je suis entré à propos de
l'embryogénie de la Leptoplana tremellaris me permettront de marcher
beaucoup plus rapidement dans l'exposé des phénomèiles qui se passent
pendant le développement de l'Eurylepta auriculata.

Cette espèce se rencontre à Wimereux, mais beaucoup moins
communément que la Trémell~ire. Je l'ai trouvée à la Pointe aux Oies et à
la Roche Bernard en août et septembre, et j'ai pu l'élever en captivité très­
facilement dans de petits aquariums. Son éducation facile m'a permis d.e
transporter, après les vacances, un certain nombre d'individus à Lille où
je les ai conservés jusque dans le courant du mois de d.écembre; jusqu'au
commencement· du mois d'octobre, ils m'ont donné un grand nombre
de pontes.

Dans les mois d'août et de septembre, époque à laquelle je fis mes
premières recherches sur ces animaux, on ne trouve plus dans le tissu
conjonctif aucun testicule; les vésicules séminales sont bourrées de
spermatozoïdes entièrement développés, mais la formation du sperme paraît
interrompue, ,On ne recommence à voir des capsules testiculaires dans le
corps de ces animaux qu'à partir de fin novembre; en janvier et février, les
testicules sont très nombreux et le développement des spermatozoïdes est
très avancé. En août et septembre, au contraire, les ovaires, extrêmement
abondants, (pl. VIII, fig. l et 2), présentent des œufs à divers états de
développement, et sont 'visibles à la simple loupe: ils constituent alors une
infinité de petites taches d'un blanc mat, très-rapprochées les unes des
autres, principalement dans la moitié antérieure du corps; en même temps
les oviductes, extrêmement dilatés, sont bourrés d'œufs mûrs, rendus
polyédrique~ par pression réciproque.

Les œufs, dans les oviductes et immédiatement après la ponte, présentent
absolument le même aspect (pl. VIII, fig. 3) que chez Leptop."ana
tremellart's: le vitellus est finement granuleux et la vésicule germinative,
petite comme chez la Trémellaire, contient une tache de Wagner.

Très-peu de temps après la ponte, le noyau et le nucléole qui se voyaient
si nettement deviennent indistincts; la présence du noyau n'est plus décelée
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que par une tache plus foncée, à contour peu net (Pl. VIn fig. 4). En
même temps les contours du vitellus deviennent ondulés, et la masse entière
de l'œuf parait animée d'un mouvement de pétrissage fort lent. Ces phéno­
mènes durent environ dix à quinze minutes.

Au bout de ce temps, les contours de l'œuf sont redevenus réguliérs,
sa.uf dans le point correspondant au pôle formateur (Pl. VlII fig. 5), où
l'on voit une petite cuvette, une sorte de petit cratère. En même temps,
le noyau dont le contour est touj ours peu nettement accusé, preJ?d une
forme ovale, son grand axe étant dans l'axe de l'œuf. Lorsque ces phéno­
nomènes se sont produits, le contour du noyau allongé devient très-net,
et un petit mamelon apparait au centre de la cuvette. En traitant alors
la prépltràtion par l'acide acétique, puis par la liqueur de Beale, on voit
que le noyau est finement strié suivant son grand axe, et que le pôle qui
se trouve un peu au-dessus du- centre de l'œuf, présente un magnifique
aster (Pl. VIII fig. 6). Bientôt le petit mamelon s'étrangle à sa base, et le
globule polàire se sépare de l'œuf (pl. VIII fig. 7). J'ai vu environ deux
heures aprèS la ponte ce· globule' polaire, qui est peui-êtrè un péu plus
petit que chez Leptoplana tremellaris, devenir pyriforme ,puis se séparer
en deux globùles polaires inégaux.

Immédiatement après la sortie du globule polaire, l~s contours de l'œuf·
deviennent de nouv~au irréguliers, et d'abord au pôle opposé au pôle forma­
teur (Pl. VIII fig. 7). Les mouvements de pétrissage lent recommencent et
s'étendent peu à peu jusqu'au pôle formateur (Pl. VIII fig. 8). Ce stade est
visible pendant 15 à 20. minutes. ,

J'ai cherché à me rendre compte de l'état du noyau à ce moment de
l'évolution. D'abord examiné sa,ns réactif, on voit qu'il n'est pas fixe dans
la masse vitelline, mais qu'il se déplace lentement: on s'en assure en exa­
minant le même œuf à quelques minutes d'intervalles, ou mieux encore en le
dessinant à la chambre claire plusieurs fbis de suite; en outre on remarque
que les contours du noyau ne sont pas nettement définis. Il 'semble que
l'on ait affaire à une petite masse amœboïde, se déplaçant à l'intérieur d'une
autre masse également amœboïde. J'ai traité plusieurs œufs à ce stade,
avec l'acide acétique au 2/100, puis avec la liqueur de Beale, et toujours,
dans ces conditions, le noyau m'est apparu comme une masse protoplas­
mique condensée à son centre et diffuse à sa périphérie qui semble se fusion­
ner avec le protoplame vitellin (Pl. VIn fig. 9).

. .
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Après ce étadc rle pétrissage lent, l'œuf reprend une forme sphérique
régulière, le noynu redevient central et prend un contour parfaitement
limité. Les phénomènes de la segmentation vont commencer.

Ces phénomènes sont d'ailleurs identiques à ceux que j'ai décrits et figurés
chez la Leptoplana tremellaris. L'exoderme, le mésoderme et la paroi intes­
tinale se forment par des processus exactement semblables, et j'ai égale­
Dlent constaté ID formation d'une cinquième sphère endodermique. Je ne
m'arrêterai donc pas sur ces faits.

J'ai observé sur un certain nombre d'œufs, un état· pathologique qui a
d'ailleurs été signalé par différents auteurs et chez des aIÙmaux appartenant
aux classes les plus diverses. 11 consiste dans la séparation (pl. VIn fig. 11)
d'un nombre quelquefois considérable de cellules exodermiques, qui devien~

nent indépendantes et tourbillonnent à l'intérieur de la membrane de
l'œuf par l'effet des cils vibratiles de l'embryon. Il est intéressant de constater
que cette chute accidentelle de cellules exodermiques n'entraîne pas nécessai­
rement la mort de l'embryon; j'ai vu en effet de ces œufs pathologiques
continuer à se développer et donner des larves qui ont pu éclore.

Ce n'est quiau moment où la larve est déjà en grande partie formée par
suite du développement des différents feuillets et de la différenciation du
mésoderme qué l'on commence à voir apparaitre des différences entre le déVe­
loppement de l'Eurylepta auriculata et celui de la Leptoplana tremellaris.

L'aplatissement du corps que j'ai signalé chez la Trémellaire est beaucoup
moins accusé chez EU1'ylepta ; ici le corps de la larve s'allonge simplement,
tout en restant à peu près cylindrique.

Quand l'intestin est constitué par suite probablement de la prolifération
des quatre bourgeons qui se forment au pôle oral, il est alors droit. Un peu
plus tard, quand le pharynx s'est formé par un bourgeonnement de la paroi
cellulaire intestinale dans un point correspondant au milieu de la face cen­
trale de la larve, l'intestin présente une légère échancrure dans sa partie pos­
térieure (Pl. VnI fig. 17). J'ai pu, en employant un artifice particulier, arriver
à faire des préparations très-nettes de l'appareil digestif de la larve: en
dilacérant avec soin un certain nombre d'œufs, j'ai réussi à faire sortir de la
membrane de l'œuf, quelques embryons; par ce procédé l'examen micros­
copique est singulièrement facilité. Si l'on vient à traiter des embryons
~insi préparés par de l'acide azotique à un degré convenable de concentra­
tion, on voit d'abord l'exoderme, puis le mésoderme s'exfolier assf'Z rapide-
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ment et l'appareil digestif se trouve alors pour ainsi dire disséqué et isolé du
corps de l'animal. C'est en opérant ainsi que j'ai pu observer cet organe avec
la plus grande netteté (Pl. VIII fig. 17 et 18). On voit alors que la paroi intes­
tinale est constituée par une membrane formée de cellules dont on peut
colorer les noyaux par les liqueurs carminées.

Pendant que la paroi intestinale se forme, les grosses sphères endodermi~

ques, qui ne jouent plus alors que le rôle d'un vitellus nutritif, diminuent de
volunie et subissent une dégénérescence qui les transforme en larges goutte­
lettes albumino-graisseuses, comme chez Leptoplana tremella1'is. Ce retrait
de la masse endodermique tend à fornier 'une cavité entre le mésoderme et
l'intestin; c'est là l'origine delacavitégénérale,du corps.

A ce moment la couche des cellules mésodermiques se différencie en deux
couches: une externe appliquée contre l'exoderme, et formée par des cellules
fusiformes, peu tra!.l.ê,n.arentes et à noyau allongé. Cette coucheeiterne cons~
tituera plus tar'd, vraisemblablement, la couche des fibres musculaires circu.;;
laires. Quant à la couche interne, elle constitue le reticulum sur lequel j'aurai ' ,
occasion. de revenir dans un instant. '

Enfin l'exoderme lui-même se différenciera par un proces~usque je n'ai pas'
pu saisir (probablement par délamination), en deu~ couches cellulaires,uné
externe formée par des cellules pâles, nucléées et portant des cils vibratiles,
et une interne formée également'par des cellules nucléées, mais à contenu,
granuleux. ,1

Après ce rapide coup d'œil sur la différenciation des tissus de l'embryon,
voyons quels sont les changements de forme que celui-ci va subir pour passer
à l'état de larve. La première modification que l'on observe, c'est l'apparition
d'un repli dans la région céphalique, repli qui se dirige vers la face ventrale
et constituera ce 'que je désigne sous le nom de capuchon céphalique (Pl. VIn
fig. 14). C'est vers cette époque du développement que le cerveau commence
à se différencier au milieu de la masse qui constitue le reticulum conjonctif,
Dans le stade suivant (Pl. VIII fig. 15), on voit apparaître deux autres replis
sur la même face de l'embryon; c'est·l'origine des deux lobes ventraux. Enfin
dans le stade que j'ai représenté dans la figure 16 (Pl. VIII), tous les lobes que
nous allons retrouver dans. la larve libre sont dévelo~pés, de plus, on voit
deux points oculiformes noirs sur le cerveau, à sa partie antérieure ; un pim
plus tard, un, troisième point oculiforme apparaît généralement à droite, éga.;
lement au-dessus du cerveau, mais à sa partie postérieure. La larve se

l'
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contracte alors avec une grande énergie, on la voit se retourner en tous sens
à Fintérieur de la membrane de l'œuf jusqu'à ce qu'elle parvienne enfin à
rompre cette membrane, pour s'élancer au dehors et commencer à nager
librement\

LA LARVE.

Les phénomènes du développement que nous avons examinés jusqu'ici se
passent beaucoup plus rapidement que chez Leptoplana tremellaris. Les
larves éclosent souvent en grand nombre le même joUr, presque à la même
heure,.et se dirigent tQujours, comme toutes les larves pélagiques, du côté de
la lumière, et de préfér~nce vers la surface de l'eau. Elles sont parfois telle­
ment nombreuses que la surface de l'eau des aquariùms paraît laiteuse du côté
de la lumière ;.et elles forment alo:çs un véritable nuage dont toutes les parti-
cules .sont en mouvement et roulent les unes sur les autres.' -

Examinées au microscope, ces larves (pl. VIn, fig. 19,20, 21,-22 et 23),
qui ont à peu près 112 millimètre de longueur, ressemblent considérablement
aux larves pêchées au filet fin par Müller, Claparède et Moseley. Je crois être.
le,premier qui ai réussi à ob.tenir des éclosions de planaires à larves pélagiqu!3s
en captivité; et par conséquent, si quelque doute pouvait enèore subsister
dans l'esprit de quelque naturaliste, tel que M. L. Vaillant, malgré les belles
observations de Miiller, ce doute devrait disparaîke complètement au­
jourd'hui ..

La larve de l'Eurylepta auriculata est extrêmement mobile,'elle nage avec
une très-grande facilité en présentant presque constamment un mouvement
de gyration autour de son grand axe, fréquemment cependant on la voit exé­
cuter des sortes de culbutes, ou bien tournoyer autour de son petit axe, pour
reprendre bientôt après son mouvement de rotation habituel autour de son
grand axe. Cettelarve est pourvue de toute une série d'appendices qui lui
donnent un aspect tout particulier. Dans la région céphaliqùe, il existe deux
de ces appendices, un ventral et un dorsal, Le premier, de beaucoup plus large
et plus étendu que le second, se replie sur la face ventrale, jusqu'au niveau du
pharynx (pl. VIII, fig. 20, 21,22, 23), je le désigne sous le nom de capucho.n
céphalique; il est. garni, comme du reste tous les autres appendices dont je
vais parler, de cils vibratiles beaucoup plus longs que ceux qui se trouvent
sur les autres parties du corps. Ce capuchon céphalique, bien qu'appliqué le
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plus ordinairement contre la face ventrale, est néanmoins susceptible d'exé­
cuter des mouvements d'élévation et d'abaissement. L'appendice céphalique
dorsal est assez difficile à apercevoir; quand la larve est vue par sa face
dorsale, et surtout quand elle est légèrement comprimée par un mince couvre­
objet (Pl. VIII; fig. 23) cet appendice n'estnullement visible; pour reconnaî­
tre son existence, il faut examiner la larve de profil (pl. VIII, fig. 21), ou bien
quand elle se présente dans la position dans laquelle je l'ai dessinée dans la
figure 22, c'est-à-dire vue en raccourci par l'extrémité postérieure.

Les autres appendices de la larve sont au nombre de six, et forinent une
espèce de courte jupe d'entelée autour du corps, et en dessous du niveau du
pharynx. On peut les distinguer en' trois paires: une· paire yentrale, une
paire latérale et une paire dorsale. Dans ses mouvements de gyration',' la
larve tient ordinairement ses deux appendices latérau-;.légèrement relevés

. (pl. VIII, fig. 20) , .mais tous sont d:ailleurs suscept.Thles-dle-xécuter des
mouveme~~s v~és, ~ spnt surtout accentués quand la larv;e ;veut chang~r
de direction. Ces appendices. latéraux, comme l'appendioo ',ééphàliqt+e

'. dorsal, sont cylindriques. J'ai déjà dit que l,es' cils vibratiles ét!Ùent plv.s
longs sur les app'endicesque sur tout le reste d!! corps. Le corps'lui-m,êJ;l1e
est cylindrique, comme on peut· s'en assurer en examinant la figure·22 .
(pL VIII). Outre son revêtement ciliaire, la larve présente encore un très­
long poil raide et immobile à son extrémité antérieure, un-peu en avant du.
cerveàu, et un autre à son extrémité postérieure. A l'éclosion, elle ne
présente que trois points oculiformes, disposés comme je l'ai dit plus haut.

Le système nerveux consiste en deux ganglions soudés sur lalign~

médiane (pl. VIII, fig. 19 et 23), et présentant deux troncs nerveux, l'un
à droite et l'autre à gauche, à la partie inférieure.

Liappareil digestif est déjà fortement lobé sur ses bords (pl. VIII, fig. 18),'
mais il est encore loin de présenter ces ramifications nombreuses' ,et
nettement séparées les unes des autres par du tissu conjonctif co'l:nllleon
l'observe chez l'animal adulte. il est uniquement formé par une paroi
cellulaire sans aucune couche musculaire qui lui soit propre. L'adulte,
d'ailleurs, ne présente pas ~avantage de revêtement musculaire à l'intestin.'

EJ;l faisaitt des préparations avec le picro-carmirrate d'ammoniaque, j'ai pu
voir nettement ces cellules de la paroi de l'intestin: elles sont hexagonales
(Pl. VIII, fig. 28) et pourvues d'un noyau qui se colore en rouge.

Quant au contenu de l'intestin, il consiste en gouttelettes albumino..,grais~
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seuses dont j'ai déjà parlé. Toutefois ce liquide, de transparent et incolore
qu'il était au début, est devenu d'un beau jaune, et paraît s'être plus forte-­
ment chargé du matière grasse. Cette coloration jaune, qui était déjà visible
dans la larve avant l'éclosion, permet de distinguer nettement les contours
de l'appareil digestif.

Le pharynx est perforé et contractile, mais il ne m'a pas paru fonctionner'
à cette époque; le vitellus nutritif qui remplit l'intestin ne disparaît d'ailleurs
que fort lentement, car j'ai vu deux mois après leur ec1osion des larves dont
le contenu intestinal, quoique devenu plus incolore, n'était pas cependant
encore épuisé, etpourtant, elles n'avaient pu dans mes aquariums se procurer'

, aucune,espèc~ de nourriture.
Voyons maintenant la structure histologique des,téguments et des tissus

conjonctif et musculaire. Les observations qu~ vont suivre ont été' surtout
faites-sur-les appendices de la larve, parce que c'est en ces points que ces
recherches sont surtout rendues faciles par suite de la grande transparence-
des tissus de ces organes. ,

La peau est formée par des cellules ciliées hexagonales. En faisant des
préparations avec lepicro-carminate d'ammoniaque et le nitrate d'argent
(pl. VIII, fig. 27), on obtient de très-belles figures: les contours d~s cel­
lules apparaissant alors nettement délimités par des lignes noires,' et les
noyaux étant colorés en rouge. Cet épithélium cutané présente une épaisseuÎ
considérable sur le bord libre du capuchon céphalique (Pl. VIII, fig. 26 el';
j'ai représenté dans le fig. 29 (Pl. VIII), d'après un dessin fait à la chambre
claire, une partie de l'épithélium de ce capuchon, traité par l'acide azotique
et par la liqueur de Beale: on voit les cils vibratiles, très-longs en ce point,
affaissés à la Stlrface des cellules dont le protoplasme est coagulé au centre,
principalement autour du noyau, tandis que le noyau situé vers la, partie
inférieure de ces cellules est plus fortement coloré en rouge que le reste de
la, cellule.

Au-dessous de l'épithélium cilié, on voit une couche formée par des cel­
luies à contenu granuleux (pl. 'VIII, fig, 26 b), et nucléées. Cette couche que
je considère comme issue de l'exoderme primitif, probablement pa~ délami­
nation, est c'elle dans laCfUelle prennent naissance les bâtonnets (pl. VIII,
fig. 25 b). En dilacérant, on voit que les bâtonnets sont disposés à l'intérieur
de ces cellules parallèlementles uns aux autres (pl. VIII, fig. 30). Par suite '
de la rupture de la paroi cellulaire qui les tenait emprisonnés, les bâtonnets



peuvent pénétrer dans l'épithélium cilié (pl. VIU, fig. 25 e). Dans la
figure 25 (pl. VI~I,) j'ai représenté en a une ligne de séparation très-claire,
située entre les deux couches cutanées dont je viens de parler et que je
désigne dans l'explication des planches sous le nom de membrane basilaire.
Je crois que cette ligne est tout simplement le résultat d'une solution de
continuité occasionnée par la pression du couvre-objet, et que par conséquent
on ne doit en tenir aucun compte.

La formation des bâtonnets dans une couche sous-épithéliale dérivant de
l/exoderme est intéressante à signaler, parce que ce fait me semble en contra­
diction avec l'opinion généralement admise, et d'après laquelle les bâtonnets
prendraient naissance dans le parenchyme même du corps, c'esf-à-dire dans
le tissu que je désigne sous le nom dereticulum. Comme j'ai déjà eu occasion
dans un autre chapitre de dire un mot sur ce sujet, je n'y insisteraipas davan-
tage ici.. .. ..". ,

Les tissus qui se trouvent en dessous de la couche formatrice de$ bâ~onnet~;

.dérivent du mésoderme, et forment deux' couchès distincies~ ,La couche
externe, bien visible dans le capuchon céphalique (El. VllI, fig. 26 ~) esi
constituée pas des cellules fusiformes, moins transparentes que les autres~

et pourvues d'un noyau allongé. Biên que je ne puisse doÎl.llerdes indicatiollb
précises à cet égard, je suis porté à' croire que ce sont ces cellules qui sont
appelées à former la couche des fibres musculaires circulaires. Dans les lobes
latéraux, je n'ai plus retrouvé ces cellules allongées; à leur place ,j'ai observé
ilne ligne plus claire a/ (Pl. VIn, fig. 25), que je désigne dans l'explication
des planches sous le nom de membrane basilaire, comme la ligne que j'ai
déjà signalée entre la couche à bâtonnets et l'épithélium, mais qui, je crois, a
une toute autre signification qlle celle-ci. Je la considère, jusqu'à preuve du
contraire, comme correspondant à la couche des cellules fusiformes du
capuchon céphalique, couche cellulaire qui se serait ici différ,enciée en fibres
musculaiies" ..

'En-dessous de cette couche se trouve le reticulum conjonctif. Examiné
soit par transparence dans les appendices de la larve, soit par dilacération
(pl. VP:I, fig, 25 et 26 R et fig. 31), le reticulum apparaît sous la forme
d'un-réseau formé par des éléments divers entrecroisés en tous sens, c'est-à­
dire présentant à peu 'près les mêmes caractères. que chez l'animal adulte. Les
éléments cellulaires sont plus ou moins allongés; il suffit de jeter un,coup
d'œil sur la figure 31 (Pl. VIII) pour voir qu'il existe Ulie série de formes

' .....
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de passage, entre la cellule à peu près sphérique, nucléée, et la .fibre sagittale.
Outre ces cellules de formes diverses et les fibres sagittales, le reticulum
présente un très-grand nombre d'éléments filamenteux, entrecroisés en tous
sens, et dans lesquels il m'a été impossible de reconnaître aUl;une espèce de
structure déterminable; je désigne ces éléments sous le nom de fi:Qres
conjonctives. Peut-être ne sont-elles en définitive que des fibres sagittales
démesurément allongées. et amincies ~ Elles semblent en tout cas constituer
un tissu élastique, jouant vraisemblablement un rôle antagoniste vis-à-vis
des fibres sagittales contractiles. Ce sont ces fibres conj onctives qui forment
la plus grande partie du reticulum.

Tout l'espace occupé par le reticulum représente pour moi, je l'ai déj/i
répété à plusieurs reprises, la cavité générale du corps.

Bien que j'aie conservé de ces larves en parfait état de santé pendant plus
de deux m9is dans mes aquariums, il ne m'a-pas-été donné de voir les t:r,ans­
formations qu'elles subissent pour passer à la forme de .l'animal adul~, Les
seuls changements que l'on puisse constater deux mois après. l',éclosion
(Pl. VIII, fig. 24), ce sont d'abord un léger allongement du corps, la;formation
d'un quatrième point oculiforme à gauche, et surtout le relèvement du capu­
chon céphalique qui, au lieu d'être rabattu sur' la face ventrale, comme il
l'était au·début, se trouve à cette époque former lin angle de 90° avec l'axe
du corps. Il ne m'a pas été possible de suivre plus loin les transformations
de. la larve, un accident (l'introduction de quelques bulles d'acide sulfhy­
drique dans mon cabinet de travail) a détruit en quelques minutes, dans le
courant du mois d'octobre, les plusieurs milliers de larves que j'avais dans
mes aquariums. J'ai fait, dans le courant des mois de janvier et de février,
plusieurs pèches au filet fin à Wimereux, dans l'espoir de retrouver d'autres
larves et de suivre les modifications qu'elles présentent; mais mes recherches
ont été vaines, soit à cause du mauvais état de la mer, qui était très-agitée
chaque fois que je suis allé à Wimereux à cette époque, soit parce que ces
larves pélagiques abandonnent les côtes pendant l'hiver pour gagner la pleine
mer.

Il ne me reste plus pour terminer ce qui est relatif à l'embryogénie de
l'Eurylepta auriculata, qu'à examiner la comparaison que l'on a essayé de
faire entre la larve pélagique desPlanariés et le Pt'lidium des Némertiens.

Gœtte (1), professeur à Strasbourg, a ditrécemmentquelques mots surcesujet.

(1) Zur EntwickclungsgescbicLte der Seeplanar;en (Zoologiscber Anzeiger von V, Carus, 12 August 1878)



Frappé de la ressemblance de la larve dela Planaria neapolitana qu'il étudiait
avec un Pilidium (<< Die Larve gleicht auffallend einem Pilidium »), il essaya
d'établir un parallèle entre le développement des Némertes et celui des Den­
drocœles: « Da gewisse Nemertinen die Laryenhaut abwerfen ,wie Pilidium,
» ohne dessen Gestalt zn besitzen, und die von mir beobachteten, Dendro­
» cœlenlarven dieselbe Pilidiumform ohne eine eigentliche Metamorph9s~

» allmahlich umbilden, so scheinen darin verschieden Modificationen
» desselben relativ einfachen Eutwickelungsganges vorzuliegen und insbe­
» sondere die Entwickelung der Nemertinen auf diejenigen der Dendro­
».cœlen zurückführbar' zu sein. » La ressemblance extérieure qui peut
exister entre le Pilidium et la larve de Müller est une ressemblance pure­
ment adaptative, mais n'ayant certainement aucune valeur morphologique.
Au début, c'est-à-dire à l'éclosion, le Pilidium n'est qu'une gastr'ula présen­
tant des appendices et un plumet, tandis que la larve des planaires est un
embryon présentant déjà la \:;tructure--G.e l'animala~ulte, et simplement
adapté à la vie pélagique. Une différence capitale' existe donc entre les larves
pélagiques des Nénie'rtiens et celles' des Planariés, difféfencequi· tient à cé
que l'adaptation à la vie pélagique séfait' :à' desépoqùes très-diverses de
l'év'olulion dans ces deux groupes: .d'un côté cette adapfation se produit au
commencement du développement, dès la phase gastrula; de l'autre côté elle
ne se produit que qÙand les différentstissus de la larve sont déjà en grande

"-
partie différenciés.

20 EMBRYOGENIE DES TURBELLARIÉS RHABDOCOELES.

L'étude embryogénique des Rhabdocœles et des Dendrocœles d'eau douce
est rendue singulièrement difficile, d'abord par l'existence d'une coque dure,
chitineuse, opaque, élastique et imperméable, qui enveloppe les œufs et les
IJotterzellen, et ensuite par l'existence même de ces éléments deutoplas­
miques au milieu desquels les œufs ,sont pour ainsi dire perdus.

L'opacité de ~a coque de l'œuf, et d'ailleurs l'épaisseur de la couche des

..

Î
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Dotte..rzellen s'opposent à l'examen de l'œuf par transparence; on se t.rouve
par suite privé d'une excellente méthode, qui permet de suivre un même œuf
pendant les différentes phases de son évolution. L'imperméabilité de cette
coque s'oppose à l'emploi des liquides durcissants, tels que l'alcool et l'acide
chromique, et, par conséquent, la méthode des coupes est également rendue
impraticable. Enfin l'élasticité de la coque chitineuse constitue une réelle
difficulté, quand on veut la fendre avec le scalpel ou la pointe d'une aiguille,
pour recueillir le contenu dans des liqueurs appropriées, parce qu'alors la
coque s'enroule sur elle-même, et il devient imRossible de retrouver les œufs
en bon état. Il faut avoir fait soi-même des recherches sur l'~mbryogénie de
ces animaux pour comprendre toute l'importance des difficultés d'observation
que je viens de signaler.

Comme je n'ai réussi que récemment, à force d'essais de toutes sortes et de
patience, à trouver une méthode qui me. permette d'étudier le développement
desDe~drocœles d'eau douce au moyen-des coupes, comme les observa~ions

que j'ai pu faire jusqu'à présent sont encore trop peu nombreuses et trop
incomplètes, je préfère remettre à une publication ultérieure le résultat de
mes· recherches sur l'embryogénie de ces animaux.

Je ne m'occuperai donc, dans ce chapitre, que des Rhabdocœles d'eau
douce.

HISTORIQUE.

Si nous considérons les difficultés sérieuses que présente l'étude embryo­
génique de ces êtres, nous ne devons pas nous étonner de l'absence presque
complète de travaux sur ce sujet.

ŒRSTED (1), en 1844, décrivit l'œuf de ces Turbellariés, il parla des Dotter­
zellen et de la capsule, mais quant au développement de l'œuf ,il ne dit rien.

P.-J. VAN BENEDEN (2), en 1861, a donné quelqu~s renseignements sur le

(j) EntwurC einer s)'stematischen Eintbeiluug und speciellen Bcscbreibnnd der Plattwürmer. - CopenhagnQ,
l8U.

(2) Recherche, sur la Caune liltorale de llelgique (Mém. de·I'Acad. roy. de Belgique, T", XXXII, ~861 ,)
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développement du lJinopkilus vO?·ticoïdes, O. Schm., du Vo?'tex vittata.
Frey et Leuck. dei l'Allostoma pallida, V. Ben., et du Monocelis hyaUna,
V. Ben. Mais les observations du professeur de l'Université de Louvain ont
porté simplement sur l'aspect général de la larve au moment de l'éclosion. La
larve est alors constamment ciliée et pourvue d'un pharynx: c'est tout ce qu'il
a pu constater. Sur la structure de cette larve, sur les différentes phases par
lesquelles passe l'œuf pendant que s'accomplit le travail embryogénique,
l'auteur ne donne aucune indication.

En somme, le seul renseignement que l'on puisse tirer des observations ,du
professeur de Louvain, au point de vue qui nous occupe, c'est que la larve est
semblable à l'adulte, qu'il n'y a pas de métamorphose.

KNAPPERT (1), en 1865,publia upmérp.oire sur le développement dela Plana1'ia
fuséa. Quoique incomplet et insuffisant, ce travail est certainement intéres~ant
à lire'; c'est du reste le seul que nous possédions sUr le développemen:t,des'
Planaires d'eau douce. Ne m'occupant.pasici de.cesahimau:(,.je crois ip.utile
d'insister sur ce Il).émoire, dont l'analyse sera mieux placée dans une-autre
pÙblication .

kSCRN~IDER (1.) enan a décrit avec soin les .phénomènes de division
qu'il a observés chez Mesostomum Ehrenbe1'{/iipendantla formation du .
.stade II. Il est vraiment regrettable que cet habile observateur n'ait pas
-poussé plus luin ses recherches embryogénigu'es; les difficultés nombreuses
que j'ai déjà signalées l'en ont sans doute empêché.
, Tels sont les travaux- relatifs à l'embryogénie des Turbellariés Rhabdocœles
dont j'ài eu connaissanse.On peut voir, par ce qui précède, - que l'étude du
développement de ces animaux était presqu1entièrement à faire quand. j'ai
entrepris mes reche!ches sur cette question. - .

(~) niJdragen toi de Ontwikke'ings-geschledenis der Zoetwater·Planarien (In Natunrkundige Verhande:ingcn.
Utrecht. ~ 860, DI BmlJryogénle-des PlanaIres d'eau douce (Arch. Néer:andalse" des Sciences exactes, ' .. 1866,
p.272. - .

(2) Untersuchungen üb~r Plathe'mlnlben. ~8~3.
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RECHERCHES sun L'EMBRYOGÉNIE DES RHABDOCŒLES D'EA.U DOUCE.

(Pl. XI.)

La méthode que j'ai suivie, pour arriver à me procUrer les quelques stades
que j'ai reproduits par le dessin dans mes planches est la suivante:

. Je dois dire d'abord que toutes mes observations on~ été faites sur les œufs
d'hiver à coque dure et opaque. Jusqu'au stade Il, on peut, quand Fœufse pré­
sente bien, observer directement par transparence, parce que la coque de la cap­
sule n'est pas encore opaque; mais au-delà de ce stade, il est de toute nécessité
d'opérer différemment. Voici comment je m'y suis pris. L'œuf étant retenu en
place à l'aide d'un pinceau fin, je pique légèrement la coque avec la pointe d'une
aiguille· très:"fi:ile, eflenant alors la capsule à,la pointe de l'aigUille, je l'ouvre­
brusquement à l'aide d'une autre aiguille .introduite dans. le même trou; cette
petite mampulation exige une certaine habitude, d'autant plus qu'on se trouve
dans la nécessité d'opérer avec une loupe. Le contenu de la capsule tombe alors
sur le porte-objet dans une goutte de réactif approprié destiné à fixer immédia':'
tement la préparation. TI faut prendre de grandes précautions en couvrant
aveè la laJX1e mince, àfin de ne ;pas écraser 'la préparation: .ordinairement je
place un cheveu entre les deux lames de vèrI,'e.

J'ai essayé au début d'employer' la méthode de l'écrasement pratiquée par
P.-J. Van Beneden (1) mais j'ai dû'yrenoncer bien vite: quand on a essayé
cette méthode, on ne s'étonne pàs des résultàts auxquels est arrivé le professêur
de l'Urnversité de Louvain. .

. C~rtains Rh'abdocœles, tels que Prostomum lîneare et Steenstrupii , fixent
leurs caps.~es à coque dure aux herbes aquatiques : dans ce cas, la coque se
prolonge à l'une de ses extrémités en un pédiCélle plus ou moins allongé et.
souvent étalé en forme de disque dans le point qui adhère au support (pl. XI ,
fig. 1,8, 10, 14 et 15). Ce pédicelle est de même nature qué la coque.

D'autres espèces ont des capsules sphériques et ovoïdes, sans pédicelle,
qu'elles dépo?ent dans la _vase, ou qu'elles fixent aux plantes aquatiques à

(l) Recherches sur la faune littorale de Belgique, ~re partie, p. 82.
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l'aide d'un mucus probablement sécrété par les glandes mucipares
(Spinndrüsen) ,

La généralité des Rhabdocœles produisent des capsules qui ne contiennent
chacune qu'un œuf; cependant les capsules du Prostomum Steenstrupii en
renferment normalement deux. Cett~ particularité tient sans doute à ce que
cet animal possède deux ovaires qui. vraisemblablement, produisent
simllitanément chacun un œuf mûr; tandis que le plus grand nombre des
Rhabdocœles ne possèdent qu'un seul ovaire,'

L'œuf est toujours associé, dans les capsules à coque dure, à une quantité
de IJotte?'zellen vraiment prodigieuse.

Voyons maintenant les quelques phases du développement que j'ai pu
examiner. Comme les stades que 'j'ai observés avec netteté sont,en
définitive, dP--!2U nombreux, je les décrirai en suivant l'ordre du-développement,
et non en les classant d'après les - espèces animales dans lesquellès je l~~

ai trouvés. .
" ~i .

L'œuf du Prostomum lîneare, au moment où la capsule vient de se f~rmer
(pl. XI, fig. let 2), présente une très-grande vésicule germInative renferm~t

de nombreux pseudo-nucléoles et· urie tache' germinative également
volumineuse. La vésicule de Purkinje présente, par conséquent à ce moment;
le caractère des vieuX. noyaux. Il ne m'a pas été possible de voir ce qu'elle·
devient, si elle disparaît et est remplacée par un autre noyau, ou si c'est elle qui
donne naissance au globule polaire, sans éprouver de changements dans sa
forme et dans sa struct~re. .

J'ai observé, dans une capstùe nouvellement formée du Mesostornum
rostratum, un stade assez singulier et dont il me paraît difficile de; doliner
la signifièation. L'œuf, à. ce~ état,' consiste en une masse protoplasmique
finement granuleuse (pL XI, fig. 22); au centre, se trouve un espace
arrondi plus clair, et autour de cet espace clair, existe une sorte de feutrage
formé par des filaments tortillés sur eux-mêmes. A. Schneider (1) a observé
un stade à peu près analogne dans un œuf d'été du Mesostomum Ehrenbergii,
et il considère les filaments comme étant des spermatozoïdes. Je dois
cependant faire remarquer qu'il existe une différence importante entre
l'observation de Schneider et la mienne: dans le premier cas, les

(~) Unlersuchungen über Platbelminlben (Pl. V, fig. lS a).
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spermatozoïdes étaient coylten U~ dans la capsule, ils ~e trouvaient, au milieu
des Dotte?'zellen , tandis que dans l'œuf que j'ai examiné, ces tilamentsse
trouvaient dans l'intérieur mème du vitellus de l'œuf.

Si ces filaments sont bien des spermatozoïdes, ne sommes-nous pas en droit
d'admettre que ce sont eux qui, en se conjuguant avec le noyau vieilli de
rœuf, le régénèrent et lui communiquent une nouvelle activité, capable
d'expliquer les phénomènes de division nucl~aire que nous allons exposer
dans un moment? En un mot, les filaments spermatiques ne représenteraient-ils
pas le pronucléus mâle observé par M. le professeur A. Giard(l) chez
l'Ecltinus miliaris, pronucléus mâle qui serait sur le point de se fusionner
avec le pr'onucléus femelle , représenté, ici, par un protoplasme plus cl?ir et
plus transparen~?

Stade de'pÜrissage lent. - Ce stade que j'ai fait connaître chez--lesDen­
drocœles marins, se retrouve dans les Rhabdocœles d'eau douce. Une prépara­
tion que j'ai obtenue sur le Prodtynchus stagnalis (Pl. XI fig. 17), m'a eii
effet montré l'œuf avec des contours ondulés, irrégUliers, et av~c un noyau
à contour mal défiIli, comme celui qùe j'ai décrit chez l'Eul'ylepta aur'iculata
(pl. VIII fig. 9). Cet œuf provenait d'une capsule -encore renfermée dans
l'utérus.

Sortie du globule polair.e. - J'ai assisté à la formation du globule polaire
dans un œuf provenant du Prostomum linear'e , et dont la. coque était encore
molle et tran~parente (Pl. ,XIfig. 3). Ali pôle formateur, on voyait une hernie
assez- considérable et finement striée suivant sa longueur. A la partie supé­
rieure de cette _hernie- existait un tout petit noyau; à la base se trouvait un
noyau beaucoup plus considérable et présentant des stries rayonnantes sur
toute sa périphérie ; enfin dans une position intermédiaire' entre les deux
noyaux, il y avait deux petites masses protoplasmiques allongées suivant l'axe
dela herni'e, et se colorant fortementpar la liqueur de Eeale,

. r

Il n'est pas douteux que ce soit là une des ,phases du processus donnant
naissance au globule polaire.

Stade II.. Le Prostomum linea?'e m'a encore permis de suivre les pre­
miers phénomènes de la division de l'œuf. Cette segmentation se faH d'ail-

(,1) Nole SUl' les premiers phénomènes du développemenl de l'Oursin (EchillUS miliaris). (Comples-rendus,
9 avril Hm),

- '
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leurs suivant un processus semblable à celui que j'ai décrit chez les Planaires
marines. Le noyau s'allonge d'abord (pl. XI fig. 4); puis il se renfle à l'équa­
teur, et une condensation du protoplasme se produit à chacun de ses pôles
qui présente alors de très-beaux asters (pl. XI fig. 5).

J'ai encore observé la segmentation de l'œuf en deux sphères primitives, chez
le Mesostomum. rostratum, (pl. XI fig. 19,20, 21). Le~roGessus de la division
paI'è1it être ici un peu différent de ce qu'il est dans la règle. En effet, sil',on exa­
mine mes figures, on voit que le noyau, qui occupe une place considérable
au milieu du protoplasme de l'œuf, présente la forme de deux cônes accolés
par leur base. Du sommet de ces deux cônes part/mt des stries rayonnantes
qui s'étalent à la surface des cônes, et diminuent d'intensité à mesure qu'elles
se rapprochent de l'équateur dunoyau. Enfin au centre du noyau, j'ai observé
six ,petites masses protoplasmiques ovoïdes,. se colorant très-bien par les
réactifs-carminés, et disposées très-régulièrement, trois au~~ess~us et trois
au-dessus de la ligne équatoriale (fig. 21). Les stries rayonnantes se .colorent
très-bien a:Ussipàrle carinin. .

Le Mesostomûm personatum (Pl. )CI fig.' .35) m'a permis de voir un
stade II achevé. Celui~ci est formé par deux sphères' de segmentation égales
et pourvues chacune d'un noyau et d'un très':petit nucléole.

Enfin une capsule transparente du Prorhynchus stagnalis (pl. Xl fig. 18)
m'a encore montré un stade II. Dans cet animal, les Dotterzellen présen­
tent à ce moment du développement de l'œuf, des mouvements amœboïdes
extrêmement accusés, et leurs contours sont aussi bien plus nets que dans
les stades précédents.

Sta.ie IV. - Je l'ai obtenu dans. une préparation faite sur une capsule du
Prostomum lineare (Pl. XI, fig. 6). li est, comme on peut le voir, formé par
quatre sphères sensiblement égales.

Le Mesostomum rostratum (Pl. XI fig. 23) ni'a procuré un stade III anor­
mal. Une des deux premières sphères de segmentation s'est divisée plus ~ite

1 que l'autre, qui montre un· noyau allongé très-net. . .
. .

,bpibolie. - Les phases ultérieures du développement que j'ai observées
me portent à croire que les phénomènes de la segmentation doivent ~tre à peu
près les mêmes dans les Rhabdocœles d'eau douce que ceux que j'ai signalés
dans Leptoplana tremellaris et Eurylepta au?'iculata.

La figure 30 (Pl. XI) représente une épibolie très-nette observée dans
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Mesosto?1w.:m E krenbel'fJii; on peut voir qu'il existe quatre grosses sphères
endod~rmiques qui sont en moitié envahIes par les cellules exodermiques, plus
petites, et proliférant pIns rapidement.

La figure 24 (Pl. XI) montre un stade correspondant au précédent, et pro­
venant d'une capsule du MesostoJnuJn rostratuJn. Les figures 32 et 33 (Pl. XI)
représentent également l'épibolie chez Typkloplana mridata.

Enfin les figures 7 et 25 (Pl. XI) nous montrent des stades plus avanéés,
la première chez le ProstomuJn lineare, la seconde 0hez le .Mesostomum
rostratum. A cette phase du développement, l'exoderme, garni de cils
vibratiles, a presque entièrement recouvert l'endoderme, l'embryon nage,
à l'aide de son revêtement ciliaire, au milieu des .Dotte?·zellen.

La La'l've. - L'espèce snr laquelle j'ai recueilli le plus de documents
après l'achèvement de l'épibolie, c'est le Prostomumlineare. Je m'occuperai
donc d'abord de. cetteespèce.'

Le stade que j'ai observé après celui que j'ai représenté dans la' figure 7
(Pl. XI), c'est celui des figures 8 et 9 (pl. XI). A oette période du développe­
ment, la larve est pourvue d'un pharynx, et à l'extrémité antérieure
existe une invagination,. premier indice de la trompe. La peau, formée par
des cellules polyédriques, est couverte de, cils vibratiles et présehte' de

.distance en distance des soies raides et immobiles; on peut voir cette
larve ainsi constituée se déplaeer à l'aide de ses cils, dans l'intérieur de la
coque de la capsule. L'intestin est rempli -de débris de .Dotterzellen.

Dans nn état du développement plus avancé (pl. :1.1, fig~ 10 et Il) , l'animal
est complétement développé; le cerveau et les points oculiformes sont bien
visibles, la trompe se présente avec les mêmes caractères que dans l'animal
adulte, les soies raides ont disparu surla'surface du corps; enfin le stylet carac­
téristique de cet espèce est égal~ment développé. Ce dernier àppareil se présente
déjà dans l'animal avant l'éclosion, formé par la même substance dure, chiti­
neuse, bien connue dans l'animàl adulte. Ses dimensions relativement à celles
du corps sont qonsldérables : tandis qu edans le Prostome adulte (pl. XI, fig, 12),
le stylet n'occupe qu'un espace restreint à la partie postérieure du corps, dans
l'animal au moment de l'éclosion au contraire, cet organe s'étend presque jus­
qu'au cerveau (pl. XI, fig. 11) ; il semble donc qu'il apparaisse d'emblée avec
ses dimensions définitives.

Enfin, j'ai encore pu observer chez le Prostomum linea're, la formation du
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receptaculum seminis. CeL organe qui, dans l'animal adulte, est impair ct
situé sur la ligne médiane de la face dorsale, se présente au début sous la forme
de deux bourgeons (pl. XI, fig. 13), naissant sur le canal de l'utérus u, et dont
l'un seulement r se développe, tandis que le second r' avorte.

Cette observation nous autorise peut-être à croire que c'est par suite d'un
avortement que certains organes de la génération sont impairs chez un certain
nombre de Rhabdocœles.

La figure 27 (.pl. XI), nous monlre un jeune Sckizostornurn producturn ,
imparfaitement développé et dans lequel le pharynx n'est pas encore en com­
municationavec l'extérieur.

La figure 31 (pl. XI), représente une larve de Mesostornurn EMenbergii,
nageant au milieu des IJotterzellen contenues dans la capsule, et à un stade plus
avancé que l'embryon de la figure précédente. L'exoderme s'est invaginé de
manière à constit,uer une gaîne tout autour du-pharynx.

Le ScMz?stornurn productum, au moment de l'éclosion (Pl. XI, fig. 28),
présente à peu près la forme de l'animal adulte. Sa peau est formée de cellules
épithéliales (Pl. Xl, fig. 29) et contient déjà de nombreux bâtonnets. Tous
les Rhabdocœles, d~ailleurs, qui sont pourvus de bâtonnets à l'âge adulte,
présentent déjà ces .organes au moment de l'éclosion.

Si nous faisons une coupe optique d'un embry~n de Rhabdocœle au moment'
del'éclosion (Pl. XI, fig. 26), nous voyons que sous la peau ex, formée de
cellules polygonales, nucléées et couvertes de cils vibratiles, existe une seconde
couche cellulaire b, dans laquelle prennent naissance les bâtonnets. Puis vient
une couche plus dense, qui paraît formée par des fibres musculaires f c.
L'intestin e n possède une paroi dont les cellule'snucléées sont remplies par
un protoplasme granllieux. Enfin, entre l'intestin et les téguments, existe une
cavité générale du corps r, plus ou moins oblitérée par un tissu conjonctif.

Bien que les observations dont je viens de fairè co~naître les résultats soient
encore fort incomplètes, elles nous permettent cependant. de nous faire une
idée de la marche générale du développement, dans la plupart des Rhabdocœles
d'eau douce, surtout apr'ès les notions que nous avons acquisès en suivant
l'embryogénie des Planaires marin~s.





TROISIÈME PARTIE.

CLASSIFICATION ET DESCRIPTION

DE QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES.

I. CLASSIFICATION.

Je ne me propose pas Ici de passer en revue tous les travaux qui ont ét-é
écrits sur la classification et sur les affinités des Turbellariés; je n'ai pas
non plus la prétention de considérer l'arbre généalogique que je donne comme
étant' l'expression des affinItés réelles de ces animaux; mon but est
simplement: 1° de discuter la valeur des principaux caractères qui ont été
choisis par les auteurs pour l'établissement des grandes divisions généra­
lementadmises; 2° dé voir si ces caractères sont en rapport avec les affinités
que l'on peut établir, dans l'état actuel de la science, entre les différents types
des Turbellariés; 3° d'essayer de faire un groupement de ces animaux,
conforme aux dernières découvertes de la science.

Les Turbellariés constituent un groupe très-naturel, dont l'homogénéité
n'a échappé à aucun observateur,_ et dont les affinités avec les autres
Plathelminthes (Némertiens, Cestodes et Tréma~odes), ne sont 'plus contestées
aujourd'hui, à ma connaissance, par aucun naturaliste. .

Déj à, en 1828, Dugès (1) avait saisi les rapports qui existent entre les

(1) Recherches sur l'organîsal. elles mœurs des Planariées. (Ann. Sc. Nal. T. XV, 1re série.)



(~) Proceedings of the american association fQr the advencement,of sclence"Second meeting. Boston 48110;,page
438; et hi Amer. Journ. of Sc; and Arts: SecondsÊlrles.'T; XIII; ~852, page 4211.'

.(2) Uber eine eigenthümliche Wurmlarve, au~ der classe des Turbellarlell,.etc
(il) Embryonic, development of Planocera' elliptlca. .
(4) Turbellariés de'la baie de Sébastopol. '
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Planariées et les Douves, mais il eut le tort de rapprocher aussi ces animaux
des Hirudinées. Cet habile observateur ne manqua pas de remarquer l'impor­
tance des Turbellariés, au point de vue des formes de passage qu'ils présentent
avec d'autres classes que l'on connaissaitdéj à assez bien à l'époque où il faisait
ses recherches, et il termine son mémoire par cette_IJhr.a,se,<fl-1Ï résume bien les
vu.es du savant professeur de Montpellier: ( Ces ressemblances, ces analogies
» fondées sur l'organisation, viennent encore à l'appui de cette vérité, tous
l> les jours rend~e plus évidente, 'que c'est par une gradation presque
)) insensible que la, natur(;l, parcourt tous les degrès .de l'échelle animale,.
)) depuis l'être le plus composé jusqu'au' plus simple. Natura 'sèiltus non

D (acit. ) , ,." i. . !. . .
.On peut dire .d'une manière géliérale que tous les natura~stes, Cuvier,

de Blainville; Lamarck, etc., rangèÎ'ent ~es Turbellariés avec plus ou moins de
'conviction à,oôté des-autres animaux, què nous désigÛons aujourd'hui sonsJe.:.­
n~m de Plathelminthês. Je crois inuti,le de m'arrêter su.r les rapports nopi- ,
breux' qui existent entre l'organisation de tous les vers plats', rappot;ts ,qui .
sont aujourd'hui parfait~ID:entét~li~·è} ftriii~~.I~~Fto~t le monde., ..

Une autre opinion qui a régné'dans la science et qui e~t encore mainten,ant
a~é, far qu~l~es zoolqgist~s'd:ungra~dID;éri~e;IllêD;l~~ o'est. celle~i vo~~ ,
des àffiriités7dll'ectes ,entre ,les"'furbellanés' ef'les'InfusorrevCette Idée't~fut

~otainm~~tsoùteriue(par:-Agâ~s!z"(iy,;"c1ui' veulvoir ;'lEÛ;;'plus grand;'i~p~~~{
entrè le~ Turbellariés e't lés~ g'enTé's K,àzpoùa' ét; Pdr?lr/û1Jc~llm~< Cette'o:pi~bJf
ne pouvait être basée que sur' une connàissanoe iIicomplète de l'orgahisati61l'
des Tûrb'èllariés} aussi les' natillâlist'ès qUi :së. sont6ccllpés~e l'èmbryogéilie'
de ëesderniers ont:..ils ~vement'co~atlu~les vues du professeur 'àméricai~ '"
Jbh... Müller. (2) d'abord, et Ch: Girard '(3) ensuite, oiterit Agassiz' à ce propos, \
et déclarent qu'ils ne peuvent-partager son opimon. Cependant dans oes

.dernj.èresann~es , la, découverte de Turbellariés '. ptfvés d'iiitestin, faite par'
Uljanin (4) {genre Nadina, ConvoZuta, Schizoprora), parut apporterÜ'n
certaID: appuJ à la manière de voir d'Agassiz. En effet', dansles genres que,
je viens de cïter, l'intérieur du- corps est rempli par une' substanoe moUl,
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avec vacuoles et gouttelettes graisseuses (Marksubstanz), qui n'est pas sans
présenter quelqu'analogie avec le protoplasme qui constitue la partie interne
du corps des Infusoires. Ludwig Graff (1) a depuis vérifié l'exactitude des
observations de l'auteur russe sur Sckizoprora venenosa. 'o. Schim., et il
parf aussi de cette l?articularité anatomique pour établir un rapprochement
~ntre les Turbellariés et les Infusoires. .
. Il m'est impossible d'admettre cette conclusion : j'ai déjà dit danS la

, '

seoonde partie de oe travail comment je pensais pouvoir expliquer ce fait en
admettant un arrêt de développement. Ma conviction est quela ressemblance
observée entre la substance :r:emplaçant l'intestin chez les Sckizop?'ora, etc.,
et le protoplasme bien connude.s Infusoires, est une resseinblance puremen~

physIologique, et n'ayant aucunev8J.eur morphologique.
• "', f • • • J

Une troisième opinion qui a é~é égalementémise relativementauxaffimté~

géne~a1ès'des,.~beUàriés"est 'célie à làquell~:Ch~ Girard., ri"été èonaJ.tit'à'la
SJlÎted~~esaiu, es sm:~~'einh.!yog~niede la,Pla,rw~eraelliptic.a e~"d:U:P~lg~is .
.vafiabilis oomparée avec celle dé~1follusques 'Kastér.opodes etpartioWièret'
men~ides;,Nü4ÎbrailChès.Ge ~:.patâî,t '§~~o;t, 1l.vo~r '4éf§.rini~~~~. ~ir~d:,."
'à écarter les.T]ll'pella,rié's.~des ~ers.pou-r: les rap'pr{)oliep;ges.~ollu.squ~.S~t'9~·

sont les premiers ,p~énomènesde ·la s~gmétitatio~, -qu"ila d.'àilleuis pàrfa! ;,,'
tementobservés : cc .The investigations which l,have tra.ced uponPlaùarians

. . . '. , """ .' . . .. ~'_.... ~ '" ~

» have le-~ me to their removal from the class~'of Worms, _wherè t'P,ey ~ad", .
) ranked liither·to, juto the division of mollusca ,and more partiçularly int:O' '
»the class of Gaste!opoda.,. . . . ,

»Th,e eplbry-ogeny. Qf Gasteropod moUuscs,- ,and more particularly Qf­
» Nudibran(}hiata"l;1âs such -a s,triking res~mblance with that ofthe,Plana, "
?) rians ~hich l hav~ e:;a,mip,ed ,}hatany. one fam..iliar wÎih tb,e subject will,
» .ack now leqge. i~s ~Yid~nce~ )~ (2)., .. ' ~ . : '. ' , . , ,1'. ,~._.

·,Eh bien,l~scaractères.tirés des phénom,ènes de la segmentation;deWçêuf .
ne peuvent pas être invoqués pour déterminer des liens de parenté à',quelifuè: .
degr~ gue ,c~ soit; entre divers '~nimal1x. On troltve, en effet, daJi's,t,9U;.i~s ~e.s
classes du règne aniIDal ,-des êtres indubitablement voisins, et do~t}e~:œufs
néanmoins se fractionnent suivant des. processus Jrès-divers; par 'Contre
vous voyons la gastrula se former d'une manière identique chez ~es'ai:limaux

(1) Xurztl Berichte über forlgesetzle Turbellarien studlen.
(2) Embrlonlc, development of planocera ellipllca. page 323,
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extrêmement éloignés. M. A. Giard (1) a d'ailleurs déjà signalé le peu
d'importance des différents modes de formation de la gastTula. cc Quelle
» importance, dit-il, faut-il attacher aux différents modes de formation de
» la Morula? Je crois que cette importance est assez mince, et je fonde
» cette opinion sur les admirables travaux d'Edo Van Beneden sur l'œuf des
» crustacés, travaux qui prouvent l'existence dans ce groupe du mode de
» segmentation connu chez les Mollusques et de celui observé par Barrois,
) chez les Bryozoaires, les deux modes aboutissant à un résultat identique
» aux stades ultérieurs, J)

Pour conclure , nous voyons que le rapprochement fait.par Ch. Girard entre
les Turbellariés et les Gastérop odes, ne repose que sur des caractères qui parais­
sent être surtout adaptatifs, et n'ont qu'une valeur très-contestable au point
de vue phylogénique. .

En résumé, les affinités générales des Turbellariés ne sont ni avec les Infu­
soues, ni avec les Mollusques, mais avec les Verts plat~comme l'admet du
reste, la très-grande majorité des naturalistes.

Après avoir passé en revue les principales opinions émises relativement aux
affinités générales des Turbellariés, je vais examiner les caractères qui ont
sèrvi à classer ces animaux, et chercher à établirleurs affinités particulières.

Ehrenberg est le premier auteur qui divisa les Turbellariés en.Dendrocœles
et en Rhabdocœles suivant qu'ils présentent un intestin ramifié ou droit.

Depuis èette époque ces deux sous-ordres ont été admis par tous les natu­
ralistes et pendant très-longtemps personne ne songea à contester la véritable
valeur de ces divisions. Cependant, en 1861, Cla:par~de (2), à la fin de la
description .qu'il donne de 1'Enterostomum Fingalianum, fit remarquer qué
cette espèce, ainsi que les animaux des genres Opistomum et Monocelis se
rapprochait des Planaires par la conformation de leur pharynx.

Déjà auparavant, en 1844, Œrsted (3) avait d'ailleurs placé le genre Mono­
celis entre les Planaires et les Rhabdocœles proprement dits.

D'un autre côté, L. Graff {4} fit voir que l'espèce trouvée par Du Plessis

(1) Les Faux principes biologiques el leurs conséquences en laxonomie. (Revue scientifique, 18 mars 1876,
page 277.)

(2) Recherch. anal. sur les anné!. Turbellariés, elc, page 69.
(3) Entwurf einer systemalischen Einlheilung, etc.
(4) Nole sur la position sy,lématique du Vortex LemcLni, du Plessis. (Bulletin de la Soc. vaudoise des sc. nat

T XIV, 1875.)
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dans le lac Léman, el décrite par cel auteur sous le nom de Vortex Lemani ,
n'était pas un Vorlex, mais que par tous ses caractères anatomiques et histo­
logiques, elle se rapprochait des planaires. La Planaria Lemani nous offre
donc un exemple de Dendrocœle ayant un intestin droit, non ramifié.

Enfin, nou,s connaissons des espèces qui sont rangées, par tous les natura­
listes, avec les rhabdocœles, et qui cependant ont l'intestin, sinon ramifié, du
moins fortement lobé.

Je citerai dans cette catégorie, le 111acrostomum vi/ride, Ed. v. Ben (1), le
P1"orkynckus stagnalis , le Monocelis protmctilis, L. Graff (2).

il résulte de ceci que' le caractère choisi par Ehrenherg, pour l'établissement
des deux sous-ordres des Turbel~ariés ne peut pas être considéré comme un
caractère de promière valeur.

Quelles sont donc les différences essentielles qui existent enlre la généralité
des Dendrocœles-et la généralité des Rhabdocœles, etquels sont les caractères
qui restent le plus constants dans chaèune de ces deux divisions? .

Ces caractères, je dois le djre tout de suite, ne me paraissent pas nettement
tranchés; il me semble au contraire, qu'il existe toute une série de formes,
présentant à la fois un remarquable mélange des caractères propres à chacun
des deux sous-ordres des Turbellariés. Parmi ces formes, j'insisterai principa­
lement sur les genres remarquables appartenant. à la famille des Opistomiens,
qui fut créée par Max Schultze (3).Cetauteurycomprenait les genres Monoce­
lis, Œrst, et Opistomum, O. Schm. Plus tard, Ed. Claparède y adjoignit de
plus, le genre Enterostomum qu'il découvrit dans les Hébrides, enfin, je crois
que l'on doit encore faire rentrer dans cette famille, le genre T'ltrbellct (réduit
à l'espèce de L. Graff et à la mienne), et le genre Vorticeros, O. Schm.

Je regrette vivement de n'avoir pas pu me procurer des exemplaires du
genre Opistomum; mais d'après les descriptions d'Oscar Schmidt (4) et surtout
de Max Schultze (5) je suis porté à considérer ces animaux comme assez éloi­
gnés des autres genres queje rapporte à la famille des Opistomiens. Le pharynX.
paraît avoir une forme toute particulière et mériterait d'ètre étudié à nouveau

!~) Étude zoolog. el anatdll genre Macroslomum. (Bullet. Acad. roy. de Delg., 28 série. T. XXX, ·1810 )
(2) Zur Kenntnlss der Turbellarien.
(3) Deitrœge z~r Naturgeschichte der Turbellarien , 185·1.
(4-) Die Rhabdocoelen Strudelwürmer des süssen Wassers.
(5) Deitrage, etc.
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les organes génitaux présentent une disposition identique à celle des vrais
Rhabdocœles, deplus Max SchuHze figure des vaisseaux aquifères présentant
des fouets comme les vaisseaux des 111esostomum: pour toutes ces raisons je
crois que les Opistormt?n doivent être rapprochés des vrais Rhabdocœles et
retirés de la famille des Opistomiens) telle que je l'entends. Tout en réservant
mon opiniOluelativement à la place que doivent occuper les Opistornu?n dans la
classification, je propose de désigner sous le nom de Monocéliens, la famille
renfermant les genres Monocelis) Enterostornu?n, Turbella et Vorticeros.

Ces quatre genres, en effet, constituent des types qui, quoique nettement
distincts les uns des autres, se relient néanmoins assez intimement entre eux,
par un ensemble de caractères que je vais examiner. La famille des Monocéliens,
en un mot, peut être comparée à l'une de ces familles, telles que celles des
Renonculacées ou des Rosacées, par exemple, dans 1es quelles les diverses formes
ne peuvent être disposées qu'en série linéaire et non suivant un cercle
comme 1es- genres de la famille des Ombellifères ou des Crucifères', par
exemple.

Si nous cherchons à établir les caractères qui différencient les Dendrocœies
des Rhabdocœles, nous voyons que celui qui paraît avoir la plus grande valeur
au point de vue morphologique, c'est celui que l'on peut tirer du développe­
ment relatif du reticululll conjonctif. J'ai déjà montré précédemment que le
reticulum qui oblitère presque complètement la cavité générale du corps des
Dendrocœles, est au contraire beaucoup moins développé chez les Rhabdocœles.
Ces faits concordent d'ailleurs parfaitement, avec les vues exposées par Jules
Barrois (1).

Un caractère distin'ctif que jé placerai volontiers en seconde ligne, c'est
celui qui est relatif à la forme du pharynx dans les deux divisions des
Turbellariés. Chez tous les Rhabdocœles vrais, le pharynx présente la forme
d'un barillet; chez tous les Dendrocœles il a la forme d'un tuyau. Ce caractère,
tiré de la forme du pharynx, est incontestablement plus stable, et présente
une valeur taxonomique plus grande que celui que l'on a établi sur la forme
de l'intestin. En effet, les Monocéliens présentent un reticulum aussi
développé que celui des vrais Dendrocœles; on peut s'en assurer soit par
l'examen par transparence qui ne montre jamais de cavité périelltérique

(1) M(\moire sur l'embryologie des Némertiens (In Ann. sc. nat,. GO série, T. VI, 1877.
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souvent si visible chez les vrais Rhabdocœles, et mieux encore par la méthode
des coupes. J'ai fait chez Monocelis Balani nov.. spec. des coupes
transversales qui ne laissent aucun doute à cet égard; chez cet animal, la cavité
générale du corps présente un reticulum tout aussi bien développé que celui
des Dendrocœles. D'un autre côté, les Monocéliens se rapprochent encore de
ces derniers, comme nous allons le voir dans un instant, par la disposition
de leurs organes génitaux. Nous voyons donc qu'en définitive, ils présentent
les plus grandes analogies avec les Dendrocœles et si leur intestin n'était pas
droit, personne n'aurait certainement hésité à les ranger parmi ces derniers.

. Eh bien, le pharynx des Monocéliens est en forme de tuyau. Il n'y a pas
de contestation possible pour les genres Monocelis, Enterostomum et
Turbella; mais il pourrait y en avoir pour le genre V01'ticeros. En effet,
ce pharynx est court et présente assez bien la forme d'un petit baril, dans
son ensemble; mais je_montrerai plus loin (pl. IV, fig. 12) que, lorsqu'il
fonctionne, il présente des mouvements de dilatation qu'on ne rencontre'
jamais que dans 'le pharynx des Dendrocœles, de sorte qu'il faut aussi le
rapprocher du type caractéristique de ceux-ci.

n résulte; par conséquent, de tout ce que je viens de dire, que la f~rme du
pharynx est beaucoup moins variable dans les deux sous-ordres des
Turbellariés que la forme de l'intestin, et que par suite il serait plus rationnel de
désigner les Dendrocœles sous le nom de J'urbellariés à pharynx tubuliforme
et les Rhabdocœles sous le nom de Turbellariés à pharynx dolioliforme.

La présence ou l'absence des vaisseaux aquifères constitue encore un bon
caractère distinctifdes Rhabdocœles et des Dendrocœles j mais comme j'ai déj à
donné quelques développements sur ce sujet dans la première partie de ce travail,
je ne veux pas y insister de nouveau ici '. d'autant plus que j'aurai encore
occasion d'y revenir un peu plus loin, en faisant les monographies du
Vorticeros Schmidtii, du Turbella inermis et surtout du Monocelis Balard.

Un quatrième caractère que je considère aussi comme important, au point
de vue des distinctions à établir entre les Dendrocœles et les Rhabdocœles ,
est celui qui est relatif à la disposition des glandes génitales. En effet, loS
Dendrocœles présentent des testicules et des ovaires 'llombreux, disséminés
entre les ramifications gastriques au milieu du reticulum; les Rhabdocœles,
au contraire, n'ont en général. qu'un ou deux ovaires avec vitellogènes
différenciés et un ou' deux' testicules localisés dans des points parfaitement
déterminés du corps.



_. B4.-

Quant aux caractères que l'on peut tirer de la forme du pénis, je crois
qu'ils peuvent être excellents pour la détermination des espèces, mais qu'ils
ne peuvent 'pas même être utiles pour l'établissement des genres; pour ne
citer qu'un exemple, je rappellerai' seulement les différences très-grandes
que l'on constate à ce point de vue entre les P1'ostomum lineare,
Steenstrupii, Giardii, caledonicum, etc.

A défaut d'indications suffisamment nombreuses sur l'embryog'éniedes
Turbellariés, les caractères que je viens de rappeler vont nous servir pour
l'établissement des affin.ités particuliéres de ces animaux.

D'abord, il ressort des notions d'embryogénie que j'ai fait connaître dans
la seconde partie d~ ce travail, que la forme rhabdocœle est plu~ ancienne
que la forme dendrocœle. Je n'en veux pour preuve que la larve des Planaires

Considérés à ce point de vue, les Monocéliens nous offrent certainement
des transitions intéressantes entre le type Rhabdocœle et le type Dendrocœle :
Dans le genre VorticeJ'os, les testicules et les ovaires présentent les mêmes
caractères que chez les Dendrocœles proprement dits.

Dans le genre Monocelis, les testicules sont encore nombreux, mais les
oyaires ne sont plus qu'au nombre de deux. Les genres Turbella et
Enterostomum sont dans le même cas.

Comme dernier caractère pouvant servir à distinguer les deux sous­
ordres des Turbellariés, je signalerai encore la forme du corps, cylindrique
chez les Rhabdocœles, aplati chez les Dendrocœles. Cette forme est, du
reste, étroilement liée au développement plus ou moins considérable du
réticulum, comme je l'ai déjà montré.

Nous pouvons résumer dans le tableau suivant les principaux caractères
distinctifs des deuxsous-ordres des Turbellafiés: . --

DENDROCCELES :

ReLiculum oblitérant presque complètement
la cavité générale du corps.

Pharynx tubuliforme.
Pas de vaisseaux aquifères.
Ovaires eL tesLicules en général nombreux et

disséminés au milieu du reticulum.
Corps plus on moins aplaLi.

Pharynx dolioliforme.
Un sysLèmè de vaisseaux aquifères .

. Ovaires eL tesLicules le plus ordinairemenL au
nombre de deux.

Corps plus ou moins cylindrique.

ReLi()ulum relaLivemenL peu développé.

RHABDOCCELES :

)
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et surtout des Planaires à larve pélagique dont le corps cylindre, à intestin
primitivement droit, rappelle beaucoup et par son organisation et par ses
allures la forme rhabdocœle.

Mais quels sont les Rhabdocœles actuellement vivants qui se rapprochent
le plus de la forme ancestrale d'où est sortie la branche des Dendrocœles '1

Bien que ces questions présentent toujours de très-grandes difficultés,
quand on n'est pas guidé pour les résoudre par des indications embryogéniques
précises, je crois néanmoins, que, dans l'état actuel de nos connaissances,
les types qui paraissent se rapprocher davantage de la souche commune des
Rhabdocœies et des Dendrocœles sont les Convoluta, les l\'adina et quelques
autres genres voisi~.s. Userait certainement fort à souhaiter que l'on fit avec
soin l'embryogénie de ces animaux qui, par la disposition de la bouche,
l'absence de paroi propre à l'intestin, la multiplicité des ovaires et des
testicules, l'absence de vitellogène- différencié, présentent une organisation
relativement simple, inférieure à bien des égards à celle des animaux de la
famille des Monoc~liens.

Voyons maintenant s'il est possible de fixer les affinités particulières des
Némertiens avec les autres divisions des Turbellariés.

J'ai déj à en partie discuté cette question dans le paragraphe relatif à

l'homologie de la trompe des Rhabdocœles et des Némertiens. J'ai indiqué
les raisons qui me portent à considérer les 8ténostomiens comme devrais
Némertiens. il est probable que ce rameau des Rhynchocœles a dûse différen­
cier de bonne heure de la souche des Turbellariés pour former un rameau
parallèle à ceux des Rhabdocçeles et des Dendrocœles. Le rapprochement que
font la plupart des naturalistes entre le Prorhynchus et les Némertiens ne me
paraît pas encore suffisamment prouvé, comme je l'ai dit plus haut. il faut
pour que ces affinités soient définitivement établies, attendre quel'on ait fait
l'embryogénie du Pro'rAynchus , et que notamment les rapports génétiques
entre cet animal etla forme larvaire planariforme étudiée par Jul6$ Barrois (1)
soient confirmés. En tout cas, il est certain que le mélange remarquable
de caractères propres aux .Rhabdocœles et aux Dendrocœles, peut.être même
aux Némertiens, doit faire considérer l'animal qui le présente comme issu
d'une forme-souche des Turbellariés.·

(1) Mémoire surl'embryologie des Némerlcs (PL Xl. lIg. Hi ).
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D'autres types aberrants sur lesquels je dirai également un mot, sont ceux
qui nous sont présentés par les Dinophiliens. L'étude d'une espèce nouvelle que
j'ai trouvée à Wimereux, me porte à rapprocher ces animaux des Macrosto­
miens) au moins pour le moment, car ici encore il n'y a que les études
embryogéniques qui puissent résoudre cetLe question d'une manière définitive.
En tout cas je crois que Max Schultze (1) et Diesing (2) ont commis une'
erreur en rangeant les IJi11.opMl'tlS dans la famille des Microstomiens; cette
erreur de Diesing et de Max Schultze ne peut évidemment être basée que
sur une autre erreur généralement admise et que l'on trouve encore consignée
dans des traités de zoologie récents et de grande valeur, à savoir que les
Microstomiens ont un anus.

Provisoirement, je considère les Némertiens comme issus de formes voisines
de celle des IJinophilus. Je base cette opinion sur l'existence chez ceux-ci
d'une 'trompe caractéristique, placée au-dessus du tube digestif, sur l'existence
d'un anus (les Némertiens et -les IJinophilus sont les seuls Turbellariés ayant
un anus), sur la présence de fossettes ciliées latérales dans l'espèce de
Wimereux, enfin sur la tendance que présentent les IJinopMlus gy?'ociliatus
et-metameroides à la métamérisation.

Quant aux M:icrostomiens, tels que je les conçois , c'est-à-dire débarrassés
du genre Stenostomum et du genre IJinopMlus, je les considère avec tous
les natUJ!alistes, comme représentant la forme la plus simple, laplus inférieure
de tout le groupe des Turbellariés, comme étant par conséquent les animau~

se rapprochantle plus desDicyémiens et des Gastérotriches que M. le profes­
seur A. Giard (3) place à la bifurcation des Hyrnenotoca et des Gymnotoca.

Quant aux Turbellariés terrestres, je crois qu'ils ne doivent pas occuper une
place spéciale dans l'arbre généalogique; ce sont des formes pouvantappar­
tenir aux divisions les plus diverses du groupe et qui se sont adaptées au
milieu particulier dans lequel elles vivent. Le docteur De Man (4) a en effet
trouvé, dans les environ de Leyde, un RhabdocŒ>le terrestre très-intéressant,
et qu'il désigne sous le nom de Geocentrophora sphyrocephala; cette espèce,
bien que vivant sur la terre humide, constitue un type certainement très­
différen.t des Planaires terrestres connues jusqu'ici.

(1) De ber die Mikrostomeen, elne Familie der Turbellarien.
(2) ReVision der Turbellarien, p. 24().
(3) Les Faux Principes biologiques et leurs conséquences en taxonomie (Revue scient, 18 mars 1876, p. 278.
(4) Geocenlf'ophora sphyrocephala. De Man, eene landlJewonende Rhabdocœle, Leyde, 1875.

". ".



Je résume dans l'arbre généalogique suivant l'ensemble des vues que je
viens de faire connaître relativement aux affinités des Turbellariés, telles
qu'on peut se les représenter aujourd'hui; je n'ai pas besoin de dire que, dans
ma pensée, cet arbre aura besoin d'ètre confirmé par des recherches embryo-

, logiques, avant qu'on puisse le considérer comme étant l'expression de la
vérité:

ARBRE GÉNÉALOGIQUE DES TURBELLARIÉS.

NÉMERTIENS.

DENDROCCELES.

Monocéliens.

RHABDOCŒLES.
Prosl.omiens. -Dérostomiens.

\
\

. MésosWmiens.

~ Prorhynchus?

Sténostomiens

Convolùta, etc.

\
'\

\
Mucrostomiens.

Microslomiens.

Dinophilus.

Dicyémiens et Gastérotriches..
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II. DESCRIPTION D'ESPÈCES NOUVELLES.

10 RHA BDOCOELES (PHAR YNX DOLIûLIFûRME).

,
I. MICROSTOMUM GlGA:NTEUM. -Nov. SPBC.

(PI. VI, fig. 27-30, 3~, 35, .il et +2.\

Corps cylindrique, long de 10 à 15 millimètres. (yrganes urticants extré­
mement nomo?'eux, très--rapprochés les uns des autres. Points oculiformes
très-peu développés. Extrémité caudale toujours obtuse, ne présentantjamais
de papilles pour l'adhésion. Eatt douce. Lille.

Je crois devoir considérer comme distinct du Microstomum lineare Œrst.
le Mic?'ostomum dont je viens de donner la diagnose et que j'ai trouvé abon­
damment dans quelques localités des environs de Lille. J'ai exploré plusieurs
fossés ou mares d'eau, dan's lesquels l'espèce d'Œrsted était très-abondante,
tandisque celle dont je m'occupe ici faisait absolument défaut; par contre
je connais des localités où ce nouveau Microstome est abondant , tandis que
le Mic?'ostomum lineare y est rare; enfin dans d'autres fossés les deux espèces
paraissent exister concurremment en quantité à peu près égale. Jusqu'à
présent je n'ai pas encore pu trouver l'explication de la répartition inégale de
ces deux espèces dans des fossés souvent très-voisins, et renfermant pour la
plupart une faune et une flore identiques. J'ai cru néanmoins devoir donner
ces quelques renseignements, parce que, à mon avis, on ne doit .iamais

, négliger, dans l'étude d'un animal quelconque, aucun détail se rapportant à

l'éthologie, une des branches de l'histoire naturelle que l'on est quelquefois
tenté de délaisser, et qui cependant, dans la généralité des cas, rend compte
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d'une foule de faits anatomiques ou physiologiques, souvent fort intéressants
et qui autrement resteraient complètement inintelligibles.

L'espèce dont je m'occupe en ce moment peut atteindre une taille très­
considérable, et pour cette raison, je propose de la désigner sous le nom de
Microstomum giganteum. Certains individus, ou plutôt certains cormus ont
quelquefois jusqu'à un centimètre et demi de longueur, sur un millimètre et
demi de largeur; les exemplaires de 10 millimètres sont commû~s.

Les téguments sont incolores, vus partransparence, mais dans la lumièreréflé­
chie ils paraissent blancs et opaques. La peau est entièrement couverte de longs
cils vibratiles; elle est parsemée d'organes urticants, très-nombreux. et très-

. rapprochés. Ils ont la même structure que chez le Microstomum lineare,
mais sont plus grands. Ils consistent (Pl. VI fig. 27-30) en une vésicule pyri­
forme remplie d'un liquide transparent, et terminée par une pointe très­
déliéé! de nature chitineuse; à la base de cette pointe il en existe quatre
autres, disposées en croix, et dont l'extrémité effilée est dirigée ep. bas quand
l'appareil urticant se trouve à l'intérieur des téguments. Enfin l'organe tout
entier est renfermélui,même dans une très-grosse cellule qui s'ouvre au debors
par une petite ouverture arrondie. Toutes. ces petites ouvertures qui sont
très-nombréuses donnent à la peau du Microstomum, quand on l'examine
de face, un aspect criblé. Si l'on examine avec soin, sous le microscope, un
de ces animaux, il est facile de suivre les différents phénomènes que présen­
tent les organes urticants, quand ils fonctionnent: on voit alors la vésicule,
qui était aplatie contre le fond de la cellule, se dresser brusquement; par
suite de cet allongement de la vésicule; la pointe fait saillie au dehors, les
quatres petites épines disposées en croix 1 se redressent alors, formant un
angle dE< 90° avec la pointe principale, et en même temps on voit par cette
pointe sortir un jet d,'un liquide qui se coagule légèrement au contact. de
l'eau. J'ai pu observer ces faits en irritant le Microstomum, en ajoutant à 'la
préparation une goutte d'eau contenant quelques traces d'acide acétique; il
m'est même arrivé souvent de provoquer par ce moyen une irritation telle que
l'organe urticant tout entier était rejeté en dehors de sa cellule, et quelque
fois même à une distance assez grande.
_ J'ai cherché à suivre le mode de formation de ces organes urticants, et dans
des préparations faites sur des animaux écrasés et traités tantôt par l'acide nitri­
que seul ou mélangé avec de la liquenr de Beale, tantôt par le picro-carminate
d'ammoniaqu0, je crois être arrivé à résoudre au moins en partie la question.
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J'ai observé en effet des cellules assez grosses formées par une double membrane
d'enveloppe et contenant un liquide qui se colorait en rouge par les liqueurs car­
minées: dans les plus petites les deux membranes étaient en contact sur toute
leur surface, dans les plus grosses, les deux. membranes étaient disjointes sur
une partie de leur étendue. Enfin j'ai trouvé quelques unes de ces plus grosses
(qui présentaient un diamètre à peu près égal à celui des cellules des organes
urticants entièrement développés) dans lesquelles la membrane interne
laissait voir, dans le point où elle n'adhérait pas à la membrane externe, un
épaississement jaunâtre, réfringent, présentant l'aspect des substances chiti­
neuses. Je crois qu'il ne peut pas y avoir de doute au sujet de la nature de ces
cellules; je les considère sans hésitation comme des états jeunes d'organes urti­
cants. Il résulte donc de ces observations: lOque la cellule perforée qui enveloppe
l'appareil urticant, n'est pas autre chose que la membrane externe des cellules
jeunes; 20 que la vésicule pyriforme de cet appareil correspond à la mem­
brane interne de res mêmes cellules; 30 que les pointes chitineuses ne sont
qu'une différenciation particulière dérivant de cette même membrane interne;
4° que le liquide éjaculé, pendant le fonctionnent de l'appareil urticant, est le
protoplasme différencié de la ceJ)ule primitive.

Il resterait enc,ore à déterminer dans quels points du corps de l'animal
prennent naissance les cellules dont je viens de parler. Je n'ai pu résoudre
cette question par l'observation, mais je crois néanmoins qu'elle ne présente
pas de difficultés bien sérieuses si l'on admet l'homologie des organes urti­
cants des Microstornurn avec les bâtonnets des autres Turbellariés. Or, après
ce que j'ai dit relativement à la génèse de ces organes l cette homologie est
extrêmement probable, si non certaine.

J'ai observé chez Ml:èrostomum giganteum et chez Microstomum lineare
un système nerveux. C'est la première fois, je crois, que la présence d'un
cerveau est signalée chez ces animaux; je n'ai trouvé en eftet à cet égard
aucune indication dans les différents auteurs qui s'en sont occupés, ni dans
Œrsted (1), ni dans Max Schultze (2) ,ni dans Oscar Schmidt (3) , ni dans
Ludwig Graff (4). Ce cerveau (Pl. VI, fig. 42), est situé en avant de la
bouche, au niveau des organes latéraux, il a la forme d'un rectangle, de

cu ElILwurf eille:' syslp,malischen Binlheiluug aul! speciellcn Deschreibung dcr Iilattwürmer.
(2) lJeber lIie Microslomeen, cine Familie der Turbellarien (Archlv. P. Naturg. XV, ~8~9.)

(3) Die rhabdocœlen Slrudelwürrncr des süssen IVassel's.
(4) Neue Mitthellungcn über Turbellarien (Zeitschrift f wissens ch. Zoologie, ~875, XXV Bd.)



)

chacun des angles duquel part un tronc nerveux: deux de ces nerfs se
dirigent en avant, deux sr, dirigent en arrière. J'ai obtenu d'assez b~lles

préparations de ce système nerveux en opérant d'abord avec l'acide nitrique,
et faisant ensuite agir lentement et à très-faible dose l'acide osmique.

Les grandes taches oculiformes, triangulaires, rouges, si apparentes dans
Microstomum lineare, font complètement défaut dans notre espèce; c'est à
peine si, dans quelques individus, on peut voir deux très- petjtes taches'
légèrement rougeâtres à l'extrêmité antérieure de la région céphaliq~e.

Les organes latéraux présentent la même disposition que dans Microstomum
linulre, mais comme ils sont beaucoup plus grands, leur structure peut être
étudiée avec plus de facilité~ Comme la disposition de ces organes diffère un
peu des descriptions que l'on en donne généralement, je m'y arrêterai un
moment. Vus de face, (Pl. VI, fig. 34), ces organes montrent une ouverture
circonsc!ite par un anneau très peu large b, sur tout le pourtour duquel
s'incèrent en rayonnant de grosses cellules a à peu près coniques et remplies
d'un protoplasme granuleux. L. Graff (1) considère ces cellules comme des
muscles qu'il range dans sa catégorie des SclÛauchmuskeln : je suis assez
'porté à partager sa manière de voir, d'autant plus qu'on ne voit jamais de
noyau à l'intérieur de ces cellules; or les cellules sécrétantes dans la classe
des Turbellariés sont constamment pourvues d'un noyau le plus ordinaire­
ment très-volumineux.

Dans des préparations montrant ces organes de profil (Pl. VI, fig. 35). on
voit une ,large poche .fermée en bas et communiquant en haut avec l'exté­
rieur par l'oqverture que je signalais tout à l'heure. Dans quelques prépa­
rations, il m'a semblé voir aboutir un filet nerveux au fond de cette
poche; mais ces observations étant très· délicates, je crois que ce fait aurait,
besoin de recevoir confirmation. Cet organe, tel que je viens de le décrire, se
trouve situé au fond d'une invagination de la peau, comme on ,peut le voir
sur'la coupe optique (pl. VI, fig. 4]). L'épithélium de la fossette cutanée
recouvre les grosses cellules a et est garni de très-longs cils v!hr~W,es qui
établissent un courant d'eau vers l'ouverture de l'organe lat8ral propre­
ment dit.,

Relativement à la structure du pharynx ,je ne puis que confirmer les belles
observations de L. Graff à cet égard.

1) Neue Mitlheilungell, elc" page 4,09.
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Quant aux phénomènes de la division des Microstomum par fissiparité, je ne
suis pas en tous points d'accord avec le savant professeur d'Aschaffenbourg.
Pour ce qui est des phénomènes intimes de cette division, je me suis assuré
que les choses se passaient comme l'a décrit L. Graff (1); c est-à-dire qu'il se
produit d'abord un bourgeonnem~nt annulaire de la paroi intestinale, puis
dans la partie des téguments correspondante apparaît aussi un bourgeonne­
ment annulaire: ces deux bourgeons annulaires finissent par se rejoindre et il
en résulte une cloison à travers la cavité générale du corps. Cette cloison se
divisera plus tard en deux membranes distinctes quand les indhidus du
cormus se sépareront pour vivre d'une vie indépendante.

Ce processus, que j'ai suivi avec soin, et qui concorde avec les obser­
vqtions de L. Graff, est comparable, à mon avis, à une sorte de conjugaison
s'opérant entre le feuillet interne et le feuillet externe. Si en se plaçant à ce
point de vue, on se rappelle ce gll e j'ai dit dans un chapitre précédent, au
sujet de la génèse des organes génitaux chez ces animaux, on voit que les
phénomènes intimes' de la fissiparité peuvent eux aussi être considérés
comme apportant un appui de plus à la théorie d'Édouard Van Beneden,
ainsi qu'à l'interprétation donnée à cette théorie par M. A. Giard. Pour mon
Maître, « après une série de divisions parthénogénétiques (sans conjugaison) le
» pouvoir gén érateur des éléments cellulaires semble épuisé et il devient
~ nécessaire, pour l'activer, que deux cellules à protoplasme aussi différent
D que possible entrent en conjugaison. Or, quelle est la première différen­
» ciation qui s'accomplit dans les cellules de l'embryon? C'est, évidemment,
)) celle qui transforme ces cellules, les unes en cellules exodermiques, les
)) autres en cellules endodermiques. Cette différenciation est même parfois
~ sensible dès la formation des deux premières sphères de segmentation .....
)) Ce que nous venons de dire suffit pour montrer que la conjugaison devra
)) se faire entre une cellule endodermique et une cellule exodermique. La
)) première prendra le nom d'élément femelle, la seconde sera l'élément mâle.
)) Aip.si s'expliquerait la loi de la sexualité des feu.illets énoncée par Ed. Van
)) Beneden (2) )) De la copulation des deux feuillets primitifs qui constitue
le phénomène essentiel de la fissiparité, doit donc résulter une activité n0U­
velle, comparable à celle qui résulte de l'action du spermatozoïde sur l'ovule;

(1) Npue Mitlheilungen, etc., page 410
(2) llu\lel. Scientif. du D~part~m du l'lord, \. VlIl, 1876. page 256 ..
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et, en effet, quand les deux bourgeons annulaires se sont conjugués, l'allonge­
ment des segments produits se fait avec une grande -ligueur, la prolifération
des éléments histologiques se trouve exagérée.

Pour ce qui est des distances .relatives existant entre les différents bour­
geons annulaires, je crois que
L. Graff s'est trompé, pour ne
pas avoir su distinguer les deux
temps que comporte le travail de
la division. Pour ce savant, le

-_···~.--2 pI'emier bourgeon annulaire ap-
Q paraît au milieu du corps de

--- 4- l'animal; les seconds bourgeons..__.-.;)
apparaissent au milieu de chacune
des. deux moi.tiés; les bourgeons
de troisième générationappa­
raisssent au milieu de chaéun

---··'.:.f_--.--..5 des quatre quarts du cormùs, et
ainsi de suite.

Ce n'est pas exactement aInsi
que se passent les choses. Voici
ce que j'ai observé sur environ
une quinzaine de cormus dont j'ai
suivi les différents états de divi­
sion pendant plusieurs jours: Si.
l'on choisit pour ces observations
un individu simple (A), on voit
.que le bourgeon annulaire l se

forme, non au milieu du corps, mais vers le tiers postérieur de la longueur
du corps. Tel est le premier temps de la division; dans le second temps,
les deux segments qui étaient inégaux, se régularisent le segment
postérieur devenant égal au segment antérieur (B). Les choses se passent
ensuite dans chacun de ces deux segments comme elles s'étaient passées
dans le segment primitif, et la division se continue d'une manière très­
régulière, suivant -la même loi, comme on peut s'en assurer en jetant
un coup d'œil sur les schémas ci-contre. On voit donc en définitive que la
division comprend 'deux temps:.10 temps de production, 2° temps de régu-

A

~l
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larisation. Ils correspondent aux deux temps de la segmentation sur lesquels
j'ai déj à appelé l'attention dans le chapitre relatif à l'embryogénie. M. le
professeur de Lacaze Duthiers (1) a également observé des phénomènes
analogues dans le développement des tentacules des coralliaires, dans lequel
il distingue aussi deux périodes: 1° travail de productiCln, 2° travail de régu­
larisation. Cette loi paraît être très-générale.

Au fur et à mesure que la colonie s'allonge, on voit les différents métamères
s'individualiser de plus en plus. Dans la figure C formée par quatre métamères
complets en voie de division, on remarque déjà deux bouches fonctionnant
simultanément; dans la figure D, quatre bouches fonctionnent. J'ai trouvé
des cormus de Microstomum giganteum dans lesquels huit bouches fonction­
naient simultanément, mais dans cet état, la cohésion au milieu ducormus est
très-faible, car il m'a suffi de prendre cette colonie avec une pipette et de la
poser sur le .Ii0rte-objet pour provoquer la séparation du cormus en_deux
parties égales. Cette séparation ne s'effectue pas toujours par le milieu; une
foule de causes accidentelles peuvent la provoquer en des points très-divers
on en a la preuve en examinant un certain nombre de cormus pris dans les
aquariums; on en trouve alors avec 3 ou 5 ou 7 bouches fonctionnant simul­
tanément. Pour arriver à reconnaître la loi que j'ai donnée plus haut, il -est
nécessaire d'élever un individu unique, isolé dans une petite cuvette etde suivre
sa division, sans l'inquiéter et sans le prendre pour le porter sous le micros­
cope : dans ces conditions, j'ai pu,pendant les plus fortes chaleurs de l'été et
sous l'influence d'une nourriture abondante, voir un individu unique consti­
tuer en sept jours une colonie de 15 millimètres de longueur et dans laquelle
huit bouches fonctionnaient en même temps.

J'ai cherché à trouver les organes génitaux du Microstomnm giganteum ,
mais sans aucun succès. J'ai observé cette espèce au printemps, mais surtout
en été (à cette époque les exemplaires pullulent); en automne, c'est-à-dire à
l'époque où se formentles organes dela reproduction, elle est beaucoup moins
abondante, presque rare, et tous les exemplaires que j'ai examinés à cette
époque, étaient encore agames, tandis qu'au contraire, tous les exemplaires
de Microstomum lineare sont alors sexués. Peut-être serai:"'je plus heureux
cette année.

l~) Développement des Coralliaires. (Archives de Zoo!. expérimentaIt'. T. 1.)

1
1
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Pour terminer ce qui est relatifau Microstomum giganteum, je n'ai plus qu'à
dire quelques mots sur la cavité générale du corps. C'est certainement chez
ces animaux que le tissu conjonctif qui oblitère plus ou moins complétement
la cavité générale des Turbellariés, présente le plus faible développement.
Bien que les coupes transversales que j'ai réussi à faire chez ces Microstomum
ne me paraissent pas suffisamment bonnes pour les avoir fait reproduire par
le graveur, néanmoins j'ai pu me convaincre, d'après quelques préparations,
que cette cavité est relativement large et qu'elle contient des éléments
ayant la forme de petites vésicules transparentes, lesquelles circulent libre­
ment sous l'influence des contractions nombreuses du corps.

DINOPHILUS M1J;TAMERûIDES. - Nov. SPEC.

(Pl. IV, fig. 3, 9.)

Le genre .Dinophilus fut créé en 1848, par Oscar Schmidt (1) pour une des
formes les plus intéressantes que ce savant ait découvertes.

Jusqu'aujourd'hui on ne connaissait que deux espèces appartenant à ce
genre, et toutes deux découvertes et décrites par lemême auteur. La première
.Dinophilus vorticoïdes , des îles Féroé, fut retrouvée en 1851, _sur la côte
d'Ostende par P.-J. Van Beneden (2), qui avait d'abord cru y voir une forme
nouvelle à laquelle il avait provisoirement donné le nom de Chloridella. Mal­
heureusemen~ ce travail deP.-J. Van Beneden ne fit rien connaître de plus
que ce qu'avait déjà observé O. Schmidt et mêmeles observations du professeur
de l'Université de Louvain sont à plusieurs égards moins complètes que celles
du savant allemand: ainsi P.-J. Van Beneden ne dit absolument rien de
l'organe en forme de trompe qui avait été vu et figuré par O. Schmidt, et qui

(~) o. Scbmidt. Neue Beitrage zur Naturg. der Würmer gesammelt au( einer Reise nacb den Farror.
(~) P. 1. Van Beneden. Notice sur un nouveau Némertien de la côte d'Ostende (Bullet. Acad. roy. des Sc. de

Belgique. r. XVIll, ~re partie, ~85~).
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est tellement particulier qu'on doit le considérer comme un des meilleurs
caractères du gAnre. Enfin P.-J. Van Beneden ne signale pas de poils raides
dans la région céphalique, mais peut-être l'absence de ces organes tactiles,
jointe d'ailleurs à une différence dans la coloration, doit-elle être considérée
comme un caractère suffisant pour faire de l'espèce belge une variété distincte
de celles des îles Féroé. C'est en effet à cette conclusion qu'est arrivé
Mereschkowsky (1) de Saint..Petersbourg. Ce zoologiste, qui a retrouvé le
IJinopkilus vor:ticoides typique dans la Mer Blanche, a fait connaître quelques
détails intéressants relatifs à l'histologie de cet animal, et a décrit avec soin
la forme des spermatozoides qui sont semblables d'ailleurs, à ceux qu'avait
déjà vus P .-J. Beneden avant lui.

La seconde espè~e du genre IJinopkilus décrite est leIJinopkilus gyroci­
liatus (2), trouvé par. Oscar Schmidt dans la Méditerranée. Cette espèce se
distingue très-nettement de la précédente par la transparence de ses tissus
dépourvus de pigment, par la forme de la partie postérieure du corps qui
déborde, à droite et à gauche la base de la partie caudale, et surtout par la
distribution des cils vibratiles qui sont disposés suivant huit cercles autour du
corps de l'animal.

Enfin j'ai trouvé à Wimereux une troisième espèce appartenant au
genre IJinopkilus ; je propose de la nommerIJinopkilus metameroides. Voici
sa diagnose:

Corps tràpu, divisé en 11 mt 12 anneaux ou métamères purement superfi­
ciels, entièrement couvert de cils vibratiles, garni sur toute SCt longueur de
longs poils raides et immobiles. IJeuxpoints oculiformes réniformes, rouges.
Coloration rouge foncé. TUe trilobée avec deux touffes de longs poils raides
en avant et présentant à la base deux espaces clairs rappelant les fossettes
latérales. Partie caudale pourvue de papilles servant à l'adhésion. Longueur
l millimètre environ. Wimeïeux.

Le .DinopMlus metameroides se rencontre à Wimereux, principalement au
milieu des algues rouges, cependant j'en ai rapporté aussi quelquefois de

(1) n1ereschkowski. Uber einige Turbellarien des Weissen Meeres (Traduit du russe dans Arcbiv. ml' Naturg.
Ersles Heft. 1879).

(2) O. Schmidt. Zur Kenntniss der fUl'beliarien Rhabdocœla und einiger anderer Würmer des Mittelmeeres.
1857.
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zones inférieures à celles-là. A diverses reprises, il m'est arrivé d'en trouver
dans des vases oùj'avais mis des individus d'une Actinie rouge, très-commune
à Wimereux, le Bunodes cmssicornis, j'en ai trouvé également sur le
Sagartia miniata, qui est d'un rouge plus foncé encore que le précédent.
P .-J. Van Beneden raconte, de son côté, qu'il a rel1;contré une fois le Dino­
philus vorticoides sur le corps d'une Actinie qu'il ne détermine malheureuse­
ment pas; mais il y a beaucoup de chance à parier que c'était sur llne espèce
dont la couleur dominante était le rouge, peut-être une de celles que je viens
de citer. Il résulte de ce que je viens de dire sur- l'éthologie de notre Dino­
pMlus, que ces animaux semblent se tenir de préférence sur les corps qui
présentent une coloration analogue à celle qui existe dans leurs téguments, et
cela dans un but évident de protection; il n'est pas admissible que le
Dinophilus metameroides puisse être considéré comme parasite à aucun

degré d,u Bunodes-c?'assicQ'inis ou dJl-.Sagartia rrdniata, par la raison bien
simple qu'on ne trouve constamment dans son appareil digestif que des
diatomées et des débris végétaux.

Un autre fait également intéressant au point de vue de l'éthologie de notre'
espèce, c'est celui qui est relatif à l'époque de l'année à laquelle on la trouve.
C'est en mars 1874 queje l'ai rencontrée pour la première fois; depuis je l'ai
presque retrouvée tous les ans pendant le séjour que j e fais ordinairement au bord
de la mer pendant les vacances de Pâques, c'est-à-dire dans les mois d'avril et de
mars. Pendant les autres saisons, bien que je sois allé fréquement à Wime­
reux en été, en automne et en hiver, je n'ai jamais trouvé le lJinopMlus
metameroides. Il est à remarquer que c'est égrlement au printemps que les,
autres espèces du gem~e ont été trouvées par les différents auteurs qui s'en
sont occupés: Oscar Schmidt troU"va le lJinopMlus vorticoides au printemps
'1848, P.-J. Van Beneden trouva la même espèce en mars et avril 1849;
Mereschkowsky a daté son mémoire, dans lequel il parle également de cette
espèce, du mois de mars 1878; quant au Dinophil'4s gyrociliatus, O. Schmidt
ne donne aucune indication sur l'époque à laquelle il l'a trouvé. li y a là,
comme on le voit, un fait fort intéressant, mais il n'est pas possible, d.ans
l'état actuel de nos connaissances à cet égard, de pouvoir dire avec quelque
probabilité ce que deviennent les espèces du Dinophilus pendan~ l'été,
l'automne et l'hiver. On aurait peut-être quelque chance d'arriverà la solution
de cette question en suivant l'embryogénie de ces animaux; il est bien



)

- 158 -

certain, en tous cas, que cette étude présenterait un très-haut intérêt, parce
t

que les lJinopMlus constituent, à n'en pas douter, par l'ensemble de leurs
caractères, un type très-aberrant.

Le corps du Dinophilus metameroides est trapu et présente trois parties
que l'on peut facilement distinguer: la tête, le corps et la queue (Pl. IV,
fig. 3). La tête est beaucoup plus large qu'épaisse et présente un lobe médian
et deux lobes latéraux qui débordent d'une manière très-serisible la partie du
corps qui leur fait suite; elle est entièrement couverte de cils vibratiles et.
porte en avant deux touffes de longs cils raides. Le corps présente sa plus
grande largeur vers le milieu, il est également entièrement couvert de cils
vibratiles et présente de plus, de distance en distance, de longs cils raides et
immobiles; il est le plus ordinairement formé de six anneaux. Cette méta­
mérisation est purement superficielle, elle n'atteint nullement les organes,
internes, et, il n'existe à l'intérieur du corps rien qui puisse. être comparé à>

des dissépiments ; cette métamérisation est par conséquent assez analogue
à celle qui a été signalée par M. A. Giard (1) chez les parasites qu'il
désigne sous le nom d'Orthonectida, et particulièrement chez le Rhopalura
ophiocomœ. C'est surtout quand l'animal se contracte, queladivision du corps
en métamères apparaît avec une grande netteté; il y a là une différence
notable avec ce que l'on observe chez le IJinophilus vorticoides, lequel,
d'après les observations de P.-J. Van Beneden, se contracte en boule comme
la 'plupart des autres Rhabdocœles. Je suppose que l'aspect métamérisé de
l'espèce de Wimereux doit tenir à une disposition spéciale des fibres muscu­
laires longitudinales; mais comme je n'ai pas pu me rendre compte de la
disposition de ces muscles, d'une manière suffisamment exacte, je ne puis
rien affirmer à cet égard. Quant à la partie caudale, elle est formée par cinq
ou six métamères; sa base est débordée à droite et à gaucl}e par le dernier
anneau du corps, comme cela se présente chez Einophilus gyrociliatus d'une
manière encore plus accusée que dans l'espèce du Pas-de-Calais; à partir de
sa base, la queue s'amincit graduellement jusqu'à son extrémité. Elle porte
sur toute sa surface des cils vibratiles et des cils plus longs, raides et immo­
biles, comme le reste du corps, et de plus elle est garnie de papilles idenliques
à celles que l'on rencontre sur la partie caudale du Microstonum lineare. Ces

(1) Comptes-rendus Acad. des Sc., 29 octobre ~ 877.
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papilles jouent d'ailleurs le même role que dans, cetle dernière espèce; j'ai
en effet plusieurs fois obsené, sous le microscope, le DinopMlus rnetarne­
roides fixé par ses papilles caudales à quelque fragment d'algue. Tout son
corps, longuement étendu, est alors animé d'un mouvement de gyration
autour de son extrémité caudale qui reste fixe; cette gyration se fait de telle
manière que chacun des points du corps décrit, dans ce mouvement, un cercle
dont le ,diamètre est d'autant plus considérable que l'on considère'des points
plUG rapprochés de l'extrémité de la tête, de telle sorte que le corps tout entier
décrit un cône. Dans cet état, notre Dinopkilus a les lobes céphaliques laté­
raux largement étalés, et les 10ng'S cils vibratiles qui les garnissent, ainsi que
les métamères du corps lui donnent un aspect qui rappelle celui des Roti­
fères. Si à ce moment, on tape légèrement sur la table ou sur le porte. bbjet,
immédiatement l'animal cesse de tourner; il se contracte, les différents
métamères deviennent très-accusés 1 les lobes céphaliques, au contrair(l,
deviennent presque indistincts, et cet état-dure aussi longtemps qu'une
vibration vient donner quelque sujet de crainte à l'animal.

La peau du .Dinophilus metarneroides est foririée par des cellules hexa­
gonales, pourvues d'lm noyau, et dont j'ai pu faire de très· belles préparations
avec le nitrate d'argent (Pl. IV, fig. 8, a). Ces cellules portent des cils vibra­
tiles et des cils immobiles comme je l'ai déjà dit plus haut, de plus elles ren­
ferment un très-grand nombre de bâtonnets (Pl. IV fig. 8, b).

Les yeux sont réniformes (pl. IV, fig. 3 y), formés par de gros granules
pigmentaires rouges (pl. IV, fig. 4), et dép'ourvus de lentille réfringente.

En arrière des yeux, à la base des lobes céphaliques latéraux, existe à

droite et à gauche un espace arrondi (pl. IV, fig. 3 x), formant une tache plus
claire au milieu des tis.ms. Je considère ces organes comme analogues aux
fossettes latérales que l'on rencontre dans un certain nombre de genres
(TU'J'bella, Microstornurn, Pro'rkynckus) etc.), bien que je n'aie pas pu voir
leur orifice externe. Ce qui me conduit à admettre cette idée, c'est que,
dans la partie correspondante à ces organes, les GÙS vibratiles sont plus
longs et présentent un mouvement convergent dans la direction du centre de
ces espaces clairs; c'est, comme on le voit, une disposition identique' à

celle que j'ai déjà signalée à propos des fentes latérales dans le genre Micros­
tomum. Il est donc probable que si je n'ai pas pu voir l'ouverture de ces
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organes, c'est que, vraisemblablement, ella est cachée par la base du lobe
céphalique.

Le matière colorante, d'un rouge foncé, est particulièrement abondante
dans toute la région stomacale et dans les points oculiformes; le reste du corps
présente simplement une teinte rosée) par suite de la petite ,quantitéd'éléments
colorés que l'on y rencontre.

L'appareil digestif présente la disposition typique du genre déjà signalée
par Oscar Schmidt chez JJinophilus vorticoïdes et JJ!nopMlus gyro,
ciliatus, mais plus voisine cependant de celle décrite dans la première
de ces deux espèces. La bouche (pl. IV, fig. 3 b et 5 b), est une
fente très-dilatable, présentant les plus grands rapports avec celle des
MacrostmnuJn, mais qui, contrairement à ce qui a été décrit dans les
deux espèces connues jusqu'à ce jour, est longitudinale. La bouche
est située-en partie sur le segment céphalique, en partie surtë premier
métamère du corps. '

Le pharynx (pl. IV, ng'. 3 ph et 5 ph), est un tube allongé, garni à
l'intérieur de longs cils vibratiles établissant un courant d'avant en arrière,
libre à son extrémité antérieure, tandis que son extrémité postérieure
communique avec l'estomac; il est renfermé dans une gaîne (pl. IV, fig. 5 g).
Le tube digestif proprement dit est divisé en, trois parties distinctes
auxquelles on peut donner les noms d'estomac, d'intestin et de rectum.
L'estomac est spacieux, il occupe la plus grande partie des 26

, 3e, 46 et 5e

métamères du corps (pl. IV, fig. 3 e), et il' tranche nettement sur le reste
des téguments par sa coloration d'un rouge foncé que l'on rendrait assez
bien avec de la terre de Sienne brûlée.

D'après les observations de Mereschkowsky sur JJinophilus vorticoïdes,
les parois de l'estomac seraient formées par des cellules remplies de globules
graisseux colorés en rouge, et ces cellules seraient identiques à, celles que
l'on rencontre dans tout le corps de l'animal et qui lui donnent sa couleur
particulière.

J'ai également vu les sphères dont" parle Mereschkowsky, mais comme je
me suis déj à occupé de ce fait, dans mon chap~tre sur le mimétisme, je n'y
reviens plus ici. La paroi stomacale n'est pas garnie de cils vibratiles.
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La parLie postérieure de l'estomac est étranglée et communique avec une
seconde chambre que je désigne sous le nom d'intestin (pl. IV, fig. 3 i et 6 i).
Celui-ci occupe la plus grande partie du sixième métamère et une petite
portion seulement du cinquième, Ses parois ne sont que très légèrement
teintées en rouge, et ne présentent plus ces cellules opaques remplies de
gouttelettes d'huile rouge qui sont si abondantes dans la première partie du
tube digestif. Les cellules qui constituent la paroi de l'intestin sont des
cellules garnies de cils vibratiles (pl. IV, fig. 9). L'intestin, comme l'estomac
d'ailleurs, renferme toujours une grande quantité de diatomées et de débris
végétaux, particulièrement d'algues rouges.

Enfin, à son extrémité postérieure, l'intestin se rétrécit en un court canal
qui va s'ouvrir au dehors par l'ouverture anale, située sur le côté dorsal de
l'animal, et sur la ligne de démarcation entre le corps et la queue.

La nature des cellules qui constituent la paroi de l'estomac, ainsi que leur
coloration intens'e, ne doivent, à mon avis, laisser aucun doute'sur le rôle
prépondérant que doit jouer cette partie de l'appareil digestif dans les
phénomènes de la digestion et de l'absorption.

Un organe très-particulier, et qui, avec la disposition si spéciale de
l'appareil digestif, peut servir à caractériser le genre,' c'est la trompe. La
trompe du IJinopMlus metamerotaes est tantôt allongée (Pl. IV, fig. 5 t),
tantôt en forme de boule (pl. IV, fig. 7), suivant ses différents états de
contraction. Elle est située dans la gaîne du pharynx, sur la face dorsale,
et peut faire saillie au dehors par l'ouverture buccale. Les connexions
exactes de cet organe n'avaient pas encore été déterminées d'une manière
précise, ni par Oscar Schmidt, ni par Mereschkowsky; quant à P.-J.
Van Beneden, il ne paraît pas l'avoir vu. En faisant une préparat.ion à l'acide
azotique, la trompe paraît formée par des fibres musculaires circulaires et
longitudinales, mais ce sont surtout les fibres musculaires circulaires qui
paraissent dominer de beaucoup; l'intérieur est creux, car j'ai vu une fois
la partie antérieure invaginée comme j'e l'ai re'présentée dans la figure 7
(pl. IV). Enfin, de la base de la trompe, partent un certain nombre de fibres
musculaires (pl. IV, fig. 5), qui doivent jouer le rôle de muscles rétracteurs.

On voit donc que la trompe du IJinophilus, par sa structure, comme par
sa p(1sition sur la face dorsalE\, se rapproche considérablement de la trompe
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des autres Rhadocœles proboscifères; la seule différence de quelque
importance consiste en ce que, chez notre animal, cet organe fait saillie au
dehors par l'ouverture buccale, tandis que chez les Prostomum, par exemple,
la trompe est logée dans une gaîne spéciale, distincte de la gaîne du pharynx.

Les vaisseaux aquifères font défaut chez le IJinopkilus metameroïdes, et
ils n'ont pas été davantage signalés dans les autres espèces de ce genre.

Quant aux organes de la reproduction, je n'ai pu faire à leur sujet que
des observations fort incomplètes. Parmi tpus les individus que j'ai pu
étudier, aucun n'était du sexe mâle. Il paraît d'ailleurs que les mâles sont
beaucoup plus rares que ,les femelles dans toutes les espèces du genre
IJin,)pkilus; et même on ne connait encore actuellement aucun individu mâle
du IJinopMlus gyrociliatus. Ce fait constitu6l un point de plus à signaler
dans l'histoire si intéressante de ces types aberrants.

Quant aux observations que j'ai pu faire sur les individus femelles, elles
se bornent à bien peu de chose; je n'ai jamais pu voir que des œufs-­
(pl IV, fig. 3 œ), formés par un vitellus, une vésicule germinative et une
tache de Wagner. Ces œufs m'ont toujours paru disséminés dans le corps de
l'aniniaI entre l'intestin et les téguments, mais il est certain que je n'ai vu
là qu'une phase de l'évolution des œufs. Il est probable qu'ici, comme dans
la règle, les œufs doivent prendre naissance 'dans des ovaires comme cela
a, du reste, été observé dans IJinopMlus vorticoides, par O. Schmidt et
par Mereschkowsky. Malheureusement, je le répète, mes observations, à
ce sujet, sont incomplètes et insuffisantes. Ce qui me paraît pien établi dès
maintenant, aussi bien par mes observations personnelles que par celles de
mes devanciers, c'est que le vitellogène fait défaut.

il ne me resterait plus, pour terminer l'histoire des IJinopMlus, que de
chercher à déterminer la place qu'ils doivent occuper dans les classifications.
J'ai déjà traité cette question dans un autre chapitre, je n'ai donc pas à y
revenir ici.
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VORTEX GRAFFII. - Nov. SPEC

(Pl. l, fig. 7 ct 8.)

Cette espèce est assez abondante dans quelques fossés des environs de
Lille, au printemps et au comméncement de 'l'été. On la rencontre au
milieu des conferves; et comme elle présente la taiile et la coloration du
TypMoplana viridata, O. Schm., on est tenté, d'après un simple examen
superficiel, de la rapporter â. cette dernière espèce.

Malgré toutes les recherches bibliographiques que j'ai faites relativement
à cette espèce, je n'ai trouvé aucune description, ni aucun dessin pO,uvant
s'appliquer à cet animal. Je propose donc de la désigner sous le nom de
Vortex Gra(fii, la dédiant au Dr:.·Ludwig Graff, professeur à l'école des eaux
et forêts d'Aschaffenbourg, 'qui a déjà publié tant de travaux intéressants
sur le groupe des Turb.ellaries.

Voici la diagnose du Vortex Gra(fii:
\

Corps cylindrique, tronqué en avant, pointu en arrière, présentant des
soies raides de distance en distance sur la face dorsale seulement.,' Couleur
verte. .Deux points oculiformes noirs. Pénis chitineux formé par un cercle,
sur le POu?·tour duquel s'incèrent 14 à 16 longues lar;1,elles triangulaires et
convergentes. Longueur 1 millimètre. Eau douce. Lille.

Bien que j'aie fait une étude anatomique et histologique complète de
cet animal ~ je n'ai pas grand'chosè à ajouter à la diagnose- que je viens de
donner, toutes les autres particularités d'organisation lui étant commun~s

avec les autres espèces du même genre.
La présence de soies raides sur la face dorsale seulement, est facile à

constater en examinant un individu de profil sous le microscope, et constitue
un caractère tout particulier qui, je crois ,n'a encore été signalé dans aucune
autre espèce de Vortex.

Le pigment vert est identique à celui du Typhloplana viridata et de
l'Hypotosmum viride. Les bâtonnets sont nombreux et ne présentent rien de
remarquable.

Le pharynx offre toutes les particularités caractéristiques du genre; il est
pourvu à sa base de glandes salivaires.



L'intestin est toujours rempli de conferves, d'oscillaires et de diatomées,
ce qui contribue puissamment à renforcer la teinte verte de l'animal.

Les organes génitaux femelles consistent en un ovaire, deux deutoplas­
migènes, un receptaculum seminis, et un utérus renfermant leplus souvent
une capsule ovigère à coque dure.

Les organes mâles sont formés par deux testicules qui viennent déboucher
dans une vésicule séminale (pl. l, fig. 7, v s). Les glandes accessoires mâles
secrétent des granules réfringents et viennent· s'ouvrir à la base de la
vésicule séminale (Pl. l, fig. 7 , ca); le produit de leur secrétion s'accumule
dans une espèce de réservoir qui occupe la partie centrale du pénis. C'est
en somme la disposition habituelle sur laquelle j'ai d~jà insisté: le conduit
excréteur des glandes accessoires mâles et le canal éjaculateur étant concen­
triques. Le pénis (Pl. l, fig. 7 p et 8) est chitineux, et présente la forme
d'un cercle faisant suite au_~nal éjaculateur et sur lequel s'incèrent
quatorze à seize lames triangulaires convergentes, au moins à l'état de
repos. Il est probable, en effet, que, pendant l'accouplement, ces lames
doivent se relever et devenir divergentes, comme cela se passe pour les
lames de l'appareil copulateur des autres Vortex. .

L'ouverture génitale se trouve environ vers le tiers postérieur du corps
de l'animal.

PROSTOMUM GIARDII. - Nov. SPEC.

(PI. Ill, fig. H.)

Corps cylindroïde, long de 1 millimètre, transparent, incolore. Trompe
p?'otractile, garnie de papilles dans sa moitié antérieure. ])eux yeuxnoirs
avec lentilles réfn:ngentes. Hermaplwodite. ])eux ovaires, deux testicules,
pénis mou, contractile, garni sur son bord libre de globules réf?'ingents.
Glandes à venin avec conduit excréteur en forme de fouet, ckitineux et
pouvant Ure lancé au deho?'s par une ouverture spéciale, situéeentre la bouche
et l'ouverture g~nitale. Wime?'eux . ..

Le premier individu de cette espèce que j'ai observé m'a été donné' par
M. Giard qui l'avait trouvé dans un de ses aquariums. J'ai depuis rencontré

'\
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. à diverses reprises plusieurs exemplaires de ce Prostome, à Wimereux, en
mars et en août, dans la zône à Bugula, et l'étude anatomique assez compl~te

que j'ai pu en faire, m'a conduit à considérer cette espèce comme n'ayant
pas encore été décrite. Je suis heureux de pouvoir la dédier à mon maître ..

Le Prosto?nu?n Gia?'dii est petit, sa taille ne dépasse guère 1 millimètre et
demi; il est fusiforme, transparent et complètement incolore. Si ces
caractères constituent une difficulté pour le trouver aisément au milieu des
cuvettes remplies d'eau de mer, ils facilitent beaucoup par contre l'étude
microscopique.

La peau est dépourvue de bâtonnets comme chez toutes les espèces du
genre Prostomum que j'ai pu observer.

Lé!. trompe ne présente également rien de particulier, elle. est garnie de
fines papilles dans sa moitié antérieure, et maintenue en place par des muscles
spéciaux, comme je l'ai représenté déjà c4ez le Prostomum lineare (1). Les
uns de ces muscles s'incèrent d'une part sur la trompe, et d'autre part aux
téguments, vers l'extrémité postérieure; les autJes s'incèrent par une de leurs
extrémités à différents niveaux des téguments de la partie céphalique que
je désigne sous le nom de J'astorgan, .et par l'autre extrémité aux téguments
de la partie moyenne 'du corps. La disposition de ces derniers muscles, en
tout semblable à celle que j'ai déjà décrite chez le Prostomum lineare, nous
explique comment le Tastorgan peut s'invaginer plusieurs fois sur lui-même,
à la manière des différentes pièces de la lunette astronomique, et peut ainsi
mettre la trompe à découvert.

En arrière de la trompe, on voit le système nerveux de forme à peu près
rectangulaire d'où sortent quatre nerfs, dont deux se dirigent en avant et
deux en arrière (Pl. nI. fig. 2).

:Entre le ce~veau et la trompe se trouvent deux yeux à pigment noir et
munis d'un cristallin.

Les vaisseaux aquifères présentent une disposition analogue à celle que
j'ài fait connaître chez Prostomum lineare.

Ce qui frappe surtout dans cette espèce, c'est le développement considé­
dérable des organes génitaux qui occupent la plus grande partie du corps de
l'animal, et sont très-caractéristiques.

(1) Observa!. sur leProst.lin8are(Arch. de Zoo\' expérim. T. Il, PI. XX, fig. 7).
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OÎ'ganes mâles. Deux longs testicules s'étendent à droite et à gauche depuis
les yeux jusque dans la seconde moitié du corps. Les deux canaux efférents
viennent aboutir dans deux vésicules séminales séparées, très-grosses (pl.
III fig. 3 vs), et que j'ai toujours trouvées remplies de spermatozoïdes mobiles
et filiformes. Ces vésicules pyriformes viennent se joindre vers la partie
médiane par deux canaux qui se soudent et donnent naissance à unseul con­
duit déférent (Pl. III fig. 3 cd).

Les glandes accessoires m{lles forment deux paquets assez volumineux
situés en-dessous et de chaque côté du pharynx (Pl. III fig. 3 gl.). Elles sont
constituées par des cellules à contenu granuleux dans lesquelles l'çl.Cide
nitrique ou le picro-carminate d'ammoniaque, font apparaître avec une
grande netteté un noyau avec son nucléole. Toutes ces cellules glanduiaires
se réunissent les unes aux autres par leur partie amincie ,de manière à

donner assez bien l'aspect d'une glande ~n grappe. Les glandes accessoires
mâles viennent s'ouvrir dans une vésicule impaire, fusiforme et à parois
musculaires épaisses (Pl. III fig. 3 r). La partie inférieure de ce réservoir
est chitinïsée et présente une disposition particulière qui mérite de fixer un
instant notre attention. Il faut distinguer dans cette portion une première
pièce formée par un tube de chitine et qui n'est gue le prolongement du
réservoir des glandes à venin. Ce tube (pl. III fig. 3 ch.) se relève brusque­
ment et se termine par un long fouet (Pl. III fig. 3 f.) également chitineux,
mais dont l'extrémité aplatie et rabattue est formée par de la chitine peu
résistante, car elle est facilement attaquée par les réactifs. Tout me porte à
croire que cet appendice, en forme de lanière pliée en deux, doit être percé
d'un trou ou pourvu d'une rainure pour l'écoulement du liquide qui s'accu­
mule dans le réservoir.

A côté de cet organe, dont nous discuterons tout-à-l'heure les homologies
et le rôle physiologique, j'ai constamment observé une ouverture· en forme
de sphincter (Pl. III fig. 3 S.), située ml' la face ventrale et qui, très-vrai­
semblablement sert pour la sortie de l'organe en fouet en dehors du corps ,de
l'animal.

La seconde pièce chitineuse est celle que j'ai représentée en ab (Pl. III.
fig. 3.): c'est, comme le démontre la figure mieux que toute description,
un cylindre creux entourant une partie du tube ch, et terminée en haut
par un bourrelet, en bas par un appendice en forme de cuillère. Sa partie
supérieure est en continuité avec le èanal déférent, et son extrémité infé­
rieure est en rapport avec le pénis.

.~



- 167-

Le pénis présente une structure que l'on n'est pas habitué à rencontrer
chez les Rhabdocœles, et si je n'avais vu d'une manière bien certaine ses
relations avec le canal déférent, peut~être l'aurais-je pris pour un recepta­
culum seminis. C'est en effet un organe musculaire (pl. III fig. 3 p) en forme
de trompe, très-contractile, presque touj ours en mouvement sous le micros­
cope, et largement ouvert à son extrémité inférieure qui est garnie de quinze
à dix-huit globules très-réfringents.

Tels sont les organes mâles certainement curieux du Prostomum Giardii.
Voyons maintenant quelle est la signification physiologique de ses différentes
parties. .' .

Si nous comparons cet appareil avec celui du Prostom'ltm lineare que j'ai
décrit dans une publication antérieure et dont je reproduis ici un des~in

(Pl. III fig. 6), nous remarquons des homologies frappantes. Des deux côtés,
en effet, le canal excréteur des glandes accessoires et le canal déférent, se
trouvent confondus pendant une. partie de ,leur trajet enlIn seul canal; des
deux côtés c'est le conduit excréteur des glandes accessoires qui ~st central,
le canal déférent formant comme une gaîne autour de lui. Mais cependant
nous voyons que l'indépendance des organes essentiels de la reproduction
et des organes accessoires est plus .grandeencore dans le Prostomum' Giardii
que .dans le P"'ostomum linear~, puisque dans le premier, l'organe en
fouet et le pénis s'éloignent considérablement l'un de l'autre, et viennent
faire saillie au dehors chacun. par une ouverture spéciale: le sphincter
de la partie moyenne du corps, et l'orifice génital situé à la partie pos­
térieure. J'ai déjà insisté, dans un autre chapitre, sur l'importance morpholo-.
gique de cette disposition anatomique.

Quant au rôle physiologique de tout l'appareil accessoire mâle, après
l'étude anatomique que je viens de faire, je crois que tous les naturalistes,
le considéreront comme nul dans la fécondation.Ici, comme chez leProstomuJn
lineare, nous avons affaire à une adaptation toute spéciale, par suite de
laquelle ces glandes, qui, chez la plupart des Turbellariés, servent à paraohe~
ver le développement des spermatozoides, ou tout au moins à entretenir leur
vitalité, remplissent une fonction toute différente en sécrétant un venin que
l'animal inocule à sa victime.

Organes femelles. - Deux ovaires, dont les œufs sont environ un tiers plus
petits que ceux des Prostomz(,m lineare et Steenstrupii, viennent aboutir à
l'utérus en un point très-voisin de l'orifice génital (Pl. III, fig. 3 0).
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Le vitellogène est bien développé; if est formé par deux tubes ramifiés
s'étendant sur toute la longueur du corps et dont je n'ai représenté que les
deux extrémités qui viennent s'ouvrir dans l'utérus (pl III, fig. 3 D), entre
les ovaires et deux organes particuliers que je considère, jusqu'à preuve du
contraire, comme des receptaculum seminis (pl. III, fig. 3 R).

Ceux-ci ont la forme de deux cornes de bélier, ils sont transparents et
paraissent remplis par une substance de même consistance que l'albumine,
paraissant en tout semblable à la substance qui remplÜ le receptaculum
seminis du Prostomum lineaJ'e. Ce fait est certainement en rapport avec la
différenciation remarquable des glandes accessoires mâles chez les Prostomum
lineare et Giardii et vient corroborer l'opinion que j'ai déjà émise (1), à savoir
que, chez tous ces animaux où une seule copulation suffit à la fécondation

. d'un nombre plus ou moins considérable de pontes, il existe toujours, à côté
des spermatozoïdes, des éléments ou un liquide destinés à parachever le déve­
loppement des zoospermes, et à entretenir leur vitaIilé.

Le Prostomum GiaJ"dii présente certainement de grandes analogies dans
l'organisation de son appareil génital avec le Prostomum helgolandicum
Mecznikow.

Voici comment Mecznikow(2) décritsonespèced'Helgoland. « Die Species­
« charactere dieser ovalen, mitverhaltnissmassig bedeutenden Augenpunkten
« und Hirnganglien versehenen Art beziehen sich hauptsachlich auf den Bau
« der Geschlechtorgane. Prostomum helgolandicus ist vollkommen herma­
« phroditisch. Die Keim-und Dotters tocke sind paarige, auf den beiden Seiten
« des Korpers verlaufende Organe, ausser denen m'an noch einen mit kranz
« formigen innerenRandeversehenen UterusunterscheideLVon den mannli­
« chen Organen konnte ich die symmetrisch geordneten zwei sa~menblasen
« und die unpaarige, mit dem Stachelapparate communicirende dickwandige
« Blase beobachten; der Stachel selbst steht mit der Giftdrüse im Zusammen­
« hange. )) On voit que cette description, toute incomplète qu'elle est, se
rapporte assez bien à notre espèce, si toutefois l'on rend à l'organe désigné

. par Mecznikow sous le nom d'utéfus, sa véritable signification qui, selon
moi, est celle d'un pénis . Je n'aurais pas hésité à rapporter J'espèce de Wime­

_ reux à celle d'Helgoland, si la figure donnée par Mecz~ikow ne m'avait porté

(1) Sur les glandes ace. mâles, etc. (Comptes· rendus Acad. Sc., 6 juillet ~8n).
(2) Zur Naturgesch. der Rhabdocœlen (Arch. für Naturg., .1865, p. ~ 76, pl. IV, fig. 3).
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à séparer ces deux animaux et à les considérer comme deux espèces distinctes.
En effet, Mecznikow figure les ovaires du Prostomum kelgolandicum comme
'situés à droite et à gauche au niveau du pharynx, tandis que, dans l'espèce
du Boulonnais, les ovaires sont placés à la partie postérieure du corps, près
de l'orifice génital. De plus Mecznikow décrit et figure le conduit excréteur
des glandes à venin comme se terminant parun aiguillon (Stachel), tandis que _
dans le Prostomum Giardii la partie correspondante à celle-là est aplatie en
lanière, recourbée et renflée à son extrémité, Le Prostomum de Wimereux
doit donc être considéré comme une espèce très-voisine de celle d'Helgoland,
mais qui néanmoins en est distincte.'

,,

20 DENDROCOELES (PHARYNX TUBULIFORME).

VORTICEROS PULCHELLUM O. SCRM, VAR. LUTEUM.

J'ai trouvé à Wimereux, dans la z6ne aux Bugula, le Vorticeros pztlckellurJ~ .
décrit pour la premièr~ fois par O. Schmidt (1). En 1874, L. Graff (2),
retrquva cette jolie espèce à Messine et el?- donna .une description beaucoup
plus complète; il fit notamment connaître les organes génitaux que son
devancier n'avait point étudiés.

Relativement à l'organisation de cette espèce, je n'ai rien à ajouter aux
observations des deux savants allemands que je viens de citer. Je signalerai
simplement ce fait que le pigment, dans les individus de Wimereux, au lieu
d'être rouge (carmoisin-oder Kirschrothe Pigment), est d'un beau jaune serin.
D'ailleurs, la forme du corps, la forme et la position des yeux, ainsi que tous
les autres détails de l'organisation, se rapportent parfaitement aux dessins et'
aux descriptions d'Oscar Schmidt et de 1. Graff.

(~) 0 Schmidt. Neue l\habdocœlcn aus dem Nordischen und dem Adriatischen Mecre. ,1852.

(2) L. Graf(. Zur Kenntlniss der Turbellarien, 4874 (Zcit~ch. r. wissensch. Zoo!., XXIV),

23
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Je n'hésite donc pas à rattacher l'e:'pèce Jes côtes du Boulonnais nu Vodi­
cei'OS )Julcltcllum, d'nutnnt plus qne, dans ma pensée, on ne doil nltach0r
qu'une médiocre importance aux caractères tirés de la coloration; ces carac­
tères étant beaucoup trop mobiles par suite de la facilité avec laquelle les"
animaux prennent la couleur des objets sur lesquels ils vivent. Il est d'ail­
leurs facile Je reconnnître que nous sommes ici en présence d'un fait palpable
de mimétisme. En effel, c'est toujours au milieu des Bugula, ou dans des
touffes de Campanulaires que se rencontrent les indiYidus de la variété qui
nous occupe; aussi est-il bien difficile de les distinguer, même avec des yeux
très-exercés, à moins qu'ils ne quittent les colonies sur lesquelles ils vivent,
pour venir se promener sur les parois de l'aquarium. Ln coloration est donc
ici, comme chez toutes les autres espèces de Turbellariés, essentiellement pro­
tectrice. En raison de leur couleur, les individus de Wimereux peuvent ètre
désignés sous le nom de Vorticeros pulcltellwrn, Var. luteum.

VORTICEROS SCHJ\1IDTII.- Nov. SPEC.

(Pl. IV, fig. 10-17.)

Corps ?'égulièrement allongé, cylindrique, à extrémité céphalique arrondie,
SANS TENTACULES; à ext?'émité ca'l~dale pointue. Pigment ?'ouge violacé SU?'
toute la surface du. corps, et une trainée de pigment brun depuis les yeux
jusqu'à l'extrémité céphalique. .Deux tacites oculi(ormes noires, étranglées
dans leu?' milieu et rr.lyonnantes, sans c?"istallin. Organes mates semblables à
ceuxdu VORT. PULCHELLUM. jJ:lesure jusqu'à 3 millimètres. Wimereux.

Cette espèce, que je dédie à Oscar Schmidt, le fondateur du genre Vo'rti­
CM'OS, se distingue nettement du Vorticeros pulcltellum O. Schm. par un
grand nombre de ses caractères.

Je l'ai trouvée à Wimereux, où elle vit au milieu des algues rouges, en
compagnie du Prostornum Steenstrupii O. Schm., du DinopMlus rnetame­
?'oides, Nov. Spec., du Vortex vittatu,s Frey et Leuck, etc., de l'Ente'rosto­
mu?}'/, Fi?7galianurn, Clap., toutes espèces qui présentent une coloration
semblable.

Le pigment d'un rouge violacé est uniformémen trépandu par tout Je corps,
sauf dans la partie médiane de la région céphalique, où il existe une tâche

1:
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brune ayant la forme d'un triangle très-aigu et s'étendant depuis les yeux
jusqu:à l'extrémité de la tète (Pl. 1Y, fig. 10).

Le rôle protecteur de la coloration est encore ici manifeste. Mais comme
j'ai déjà appelé l'attention sur ce fait dans un autre chapitre,je me contente
ici d'y renvoyer le lecteur (Voir page 74) .

. La forme générale du corps est régulièrement allongée, légèrement ren­
flée vers le milieu. La partie céphalique est absolument dépourvue des deux
longs tentacules qui sont tellement développés dans V01·tice-ros pulchellum que
les animaux de celte dernière espèce prennentla forme d'un Y quand ils ram­
pent librement. Ce caractère négatif constitue certainement à lui seul la
meilleure diagnose que l'on puisse donner. L'absenc.e d'un organe qui doit
jouer un si grand rôle dans l'éthologie de ces animaux m'aurait peut-être
conduit à faire de l'espèce de Wimereux un genre particulier, si l'ensemble
de tous ses aut.res caractères ne concordait parfaitement avec ce que l'on sait
sur l'organisation de l'espèce de Lésina et de Messine.

Le corps est entièrement couvert de cils vibratiles d'égale longueur. Le Vor­
ticel'os SchrnidNi atteint une taille plus considérable que V01·ticeros pulchellumj
tandis que les individus de ce dernier ne dépassent guère à Wimereux
l milim. 112 à 2 millim., les individus de notre espèce atteignent jusqu'à
3 roillim.

Les yeux (Pl. IV fig. 10 y etfig. 13) sont noirs, formés par des granulations
pigmentaires d'une couleur marron foncé. Ils sont allongés longitudinale­
ment, étranglés vers leur mÜieu et présentent sur tout leur pourtour des
rayons divergents, souvent ramifiés. Ils sont appliqués sur le cerveau et ne
présentent pas de lentille réfractant la lumière. Il suffit de jeter un regard sur
les figures 13 et 18 (Pl. IV) pour saisir de suite la différence que présentent
les yeux dans les deux espèces du genre Vortice-ros.

L'intestin est droit. Le pharynx se trouve immédiatement derrière les
yeux; Ü a la forme d'un petit barillet (Pl. IV, f!g. 10 ph. 11 et 12). J'ai
représenté (fig. 11 et 12), d'après,des préparations à l'acide azotique faible,
les différentes formes qu'il présente dans ses mouvements de contraction et
de dilatation.

On peut voir, par ces formes, que le pharynx du VOi'tiC8?'OS qui présente à
peu près l'aspect du pharynx des vrais Rhabdocœles, quand il ne fonctionne
pas, en diffère considérablement par ses mouvements de dilatation. Le pharynx
seul des Dendrocœles est susceptible de se dilater ainsi en prenant la forme
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d'un entonnoir. Celle particularité anatomique, ainsi CIue l'étut Jirrus des
tesLicules et des ovaires, et l'absence de vaisseaux aquifères me portent,
comme je rai déjà exposé dans un antre chapitre, à ranger le genre VO'i'ti­
cm'os dans la famille des fi1onocéliens, c'est-à-dire avec les Dendrocœles) bien
que l'intestin de ces animaux soit droit.

Les œufs (Pl. IV, fig. 10 ce et fig. 17) sont disséminés au milieu du tissu
conjonctif, principalement vers les régions moyenne et postérieure du corps,
On voit qu'ils présentent une structure très-différente de celle des œufs du
VO'i'ticeros pulckellUJh (Pl. X fig, 17), L'enveloppe formée de cellules cylin­
driques, qui est si caractéristique dans cette dernière espèce et qui a été déj à
signalée par L. Graff) n'existe pas dans l'espèce de Wimereux. Ici, le vitellus,
renfermant le vésicule et la tache germinatives, est simplement entouré
d'uue fine membrane (Pl. IV fig. 17) dans laquelle il n'est pas possible de
reconnaître une structure cellulaire. C'est là encore un càractère spécifique
très-important. Je renvoie, pour la signification morphologique de l'enveloppe
cellulaire de l'œuf du Vorticeros pulcAellmn à la première partie de cet
ouvrage.

Il est fort probable que les œufs du Vortice1'os Sc1Lrnidtii prennent nais­
sance, suivant la règle, dans des capsules ovariennes. Tous les individus que
j'ai observés étaient dans un état de màturation des organes génitaux très­
avancé, de sorte que je n'ai pas pu vérifier le fait, mais on ne comprendrait
pas pourquoi ceUe espèce ferait exception à une loi aussi générale.

Les organes mâles sont très-semblables à ceux qui ont été décrits par
L. Graff chez V01"ticM'OS pulc/wllum, ainsi qu'il est facile de s'en con'ïaincre
en comparant ma figure 14 (pl. IV) avec celle de 1. Graf[ (1). Les capsules
testiculaires sont disséminées comme les ovaires, au milieu du tissu conjonctif,
principalement vers le tiers antérieur du corps. Les spermatozoïdes libres
viennent déboucher par deux canaux déférents (Pl. IV fig. 10 et 14 c d) (le
Vortice1'os pulchellu1n n'a qu'un seul canal déférent), dans une large vésicule
séminale (Pl. IV fig. 10 et 14 v s) dont les parois sont formées de fibres
musculaires.

Les organes de la copulation, assez complexes, sont très-semblables à

ceux qui ont été vus et figurés par L. Graff, dans l'espèce de Messine. Sous
la vésicule séminale, on voit une masse musculaire (Pl. IV, fig. 14 C ),

(-1) Zeilschrift r. wisscnsch _Zoo!. Bd. XXIV, ra b_ XVIll, fig _3_
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fonnée par des fibres lllusculaires ]ongitndina]eo; et ~irculaires. Cette masse
musculaire e~t crense el 011yertc à sa parlie inférieure pour le passage d'un
long canal éjaculateur (Pl. 1\T, fig. 10 ,.P et 14 b, a); elle est enveloppée dans
nne gaine (Pl. IV, fig. 14, g), en communication avec l'ouverture génitale
(Pl. IV, fig. 14,0). Le canal éjaculateur, si caractéristique, constitue à mon
avis le meilleur caractère sur lequel on puisse établir le genre Vodicei'os.
Il est formé par deux parties distinctes: une portion exterrJe glandulaire, qui
est surtout bien développée vers l'extrémité supérieure du canal, et une
portion interne couverLe de très-fines papilles (Pl. IV, fig. 15), analogues
à celles qui hérissent le pénis du i}!esostonu1Jl. 1"Ost?'at1lJn (Pl. l, fig. 9).

Quoique je n'aie pas pu observer l'accouplement dans cette espèce, je
suis assez porté à croire que le canal éjaculateur, cet organe si rétractile,
doit pouvoir se dévaginer au moins en partie pendant l'accouplement, et
jouer le r61e de pénis.

Enfin, l'ouverture génitale, située sur la face ventrale et à la partie
postérieure du corps, est entourée de grosses glandes accessoires j (Pl. IV,
fig. 10 et 14 gl).

En somme, nous voyons que les caractères qui différencient le Vorticeros
Schmidtii du Vorticeros p1dchellum sont: l'absence des tentacules, la
structure des yeux et des œufs, enfin la taille.

TURBE,LLA INERMIS. - Nov. SPEC.

(PI. IV, fig. 19 et 20.)

CO'l')Js allongé, présentant'une forme à peu près ovale; extl'émité antérieu1'e
obtuse, extr.émité caudale amincie. Couleur jaune clai'}', verdâtre. Quat're
points oculiformps noirs placés sur le cervea1l. Deux fossettes latérales
profondes) cyl'indriques~ Bouclw placée vei'S le pre1Jtier tien de la longueur
du CO?~pS; pha?·ynx long, cylind1'ique) exse1·tite. Hermaphrodite. Un
vilellogène distinct. Pénis mou" contractile. Ouve1·tu're génitale sÜuée à la
pm·tie postérie1we du corps. Long'ueu?' l miLlimèt1·e. Wimemx.

Sous le nom de l'uberlla inermis, je désigne une espèce qui me paraît

.'
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très-voisine du Turbella Klostennanni, trouvé à Messine par 1. Graff (1),
mais qui cependant s'en distingue très-nettement par plusieurs caractères
importants, comme on va le voir.

J'ai fréquemment troùvé cet animal en été à Wimereux, dans les
aquariums dans lesquels j'avais mis des algues rouges et des algues vertes.
Ses téguments présentent une coloration d'un jaune clair, verdâtre, tandis
que son appareil digestif est fréquemment coloré en rouge très-foncé,.
presque noir. Cette coloration particulière de l'estomac, qui est due vraisem- .
blablement aux matières alimentaires qui le remplissent, jointe à la forme
générale de l'animal et surtout il son allure, fait qu'à première vue, on peut
confondre ce Turbella avec l'Entuos:omUJn Fingaliœilu?n, Ed. Clap., qui
l'accompagne presque toujours en nombre beaucoup plus considérable.
Il n'est possible de le distinguer de cette dernière espèce qu'en le portant
sous le microscope.

La forme générale du corps rappelle beaucoup celle du l'urbella Kloster­
?nanni et del'Enterostomum PingalianU?n. Lapeau est entièrement couverte
de cils vibratiles partout d'égale longueur, sauf dans le voisinage des fossettes
latérales; elle est entièrement dépourvue de cils raides et immobiles.

Les téguments renferment des hâtonnets (Pl. IV, fig. 20) larges, trapus,
assez semblables à ceux de l'Ente1"ostomu?n Fingaliamwn (Pl. Il, fig. 25). Je
dois faire remarquer ici que dans le l'urbella décrit par Ludwig Graff, les
bâtonnets font entièrement défaut, et paraissent remplacés par des corps
blancs, à contour étoilé (Krümelige, rundliche, weisse Kéirperchen),
régulièrement distribués dans les téguments, et qui ont été reconnus
récemment par L. Graff (2), pour être formés de carbollfl te de chaux . .Je
crois qu'on ne doit chercher à établir aucune espèce d'homologie entre ces
concrétions calcaires et les bâtonnets, mais en tout cas il existe sous ce
rapport un caractère distinctif entre l'espèce de Messine et celle de Wimereux,
caractère que je devais signaler.

Les points oculifol'mes sont noirs, au nombre de quatre, dé'pourvus de
lentille réfringente, et disposés aux quatre coins d'un trapèze. Ils sont
placés au-dessus du cerveau. Le ganglion cér,\bral (Pl. IV. fig. 19 c) est

\ 1) Zur lienulniss (1er Turbcllaricu vou L. Grnff. (Zcilschrifl f. wisscn"cb. Zoologil>. XX1\',187\..)
(2) KUI'ze llerichte über fl)l'lgL'selzlc TlIrhcllnl'icn Sllil:ic!l. (Zcilschl·ifl f wisscllsch Zoologie. x'X\, IS/8.~
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large, il présente un sillon médian comm e s'il résultait de la soudure de
deux ganglions primitivement distincts; de sa partie inférieure part à droite
et il gauche un gros tronc nerveux qui va se ramifier dans le corps et qui
m'a semblé envoyer une branche à la fossette latérale correspondante.

Les organes latéraux (Pl. IV, fig. 19 r,) sont des fossettes cylindriques
très-profondes, semblables à celles du Tu?'bella Klosterrnanni. Tout autour
de l'ouverture de ces fossettes, les cils vibratiles atteignent une longueur
beaucoup plus considérable que sur les autres parties du corps, et par leurs
mouvements établissent un courant d'eau vers l'intérieur des organes
latéraux.

La bouche occupe la même place que dans T~wbellaKlostennanni, et le
pharynx est également semblable à celui de celle dernière espèce; il est
allongé) cylindrique, exsertile, comme chez les Planaires d'eau douce,
et est relié à l'intestin par des fibres musculaires divergentes (Pl. IV, fig. 19,
ph). L'intestin est rhabdocœle, et ne m'a rien présenté de particulier, si ce
n'est la coloration caractéristique dont j'ai déjà parlé plus haut.

Les vaisseaux aquifères font défaut, et cette particularité n'est pas sans
importance au point de vue de la place Il assigner à ces animaux dans les
classifications.

Les organes génitaux, tout en présentant les plus grandes analogies avec
ceux des Enterostomum, s'écartent à certains égards de ceux du TurbeZla
décrit par Ludwig Graff. Les deux sexes sont réunis sur le même individu.
Les organes mâles consistent en testicules nombreux (Pl. IV, fig. 19 t.),
dis.séminés dans le tissu conjonctif du corps, principalement au niveau du
pharynx, c'est-à-dire dans la première moitié du corps. Les deux canaux
déférents (Pl. IV, fig. 19 cd.j, présentent chacun à la partie inférieure du corps
une dilatation considérable qui joue le rôle de vésicule séminale (Pl. IV, fig .

. 19 vs). Ces deux dilatations en forme de vésicules, semblables à celles de
l'Enterostomwn, vierulent aboutir à un pénis (Pl. IV, fig. 19 p.) qui est long,
musculaire, très-contractile, et en forme de Lube cylindrique. La disposition
de ces organes mâles concorde parfaitement et en tous points avec celle que
nous a fait connaître L. Graff chez la T~?rbella Klostermanni: il n'en est
pas de même, comme nous allons le voir, pour les organes femelles. Ceux-ci
se composent en effet, dans notre espèce, de deux ovaires et d'un vitel­
logène parfaitement distincts. Les oyaires (pl. IV, fig. Hl œ.), sont placés à

la partie postérieure du corps, dans le voisinage du pénis, au-dessous des
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vésicules séminales; ils présentent une strllclure normale. Quant LtU vitel­
logène, il ofrre unc clispo~ition idcntique à eelle que l'on obsene chez
Ente;'osto?JwIJI, .Piiigalim/uiJ/. : c'est un tulle (Pl. IV, fig. Hl \" .), en forme ùe
fer à cheval) dont la hranche tranS'i'prse est très-large, présente une légère
échancrure sur la ligne médiane, ct passe en dessous des fossettes latérales,
landis qlle les branches longitudinales passent à droite et à gauche sur les
côtés du corps et vont toujours en s'amincissant au fur et Ù illesure qu'elles
se rapprochent de l'ouvereure génitale. Le pore sexuel est situé dans la
partie postérieure du corps, en arrière de l'extrémité libre du pénis, et sur
la face ventrale. Je dois ici signaler la différence importante qui existe entre
la disposition que je viens de décrire et celle que nous a fait connaître
L., Graff, chez T~~1'bellrt Klostei'manni, Pour ce savant allemand en effet,
il n'existerait dans cette dernière espèce, que deux organes paires jouant à
la Irois ~le rôle .d'ovaire et celui de ·vitellogène. (Letzterer besteht aus zwei
Keim-Dotterstoken, "vie wir solche 'dnrch Max Schultze von Macrostomum
hystrix kelmen ..... ) Malgré toute l'admiration que j'ai pour les travaux du
prOfesseur d'Aschaffenbourg, je ne puis m'empêcher de me demander,
si réellement le vitellogène n'est pas différencié chez Turbella Kloster·
manni.

Parmi les autres distinctions qui existent encore entre l'espèce du Pas-de­
Calais et celle de Messine, je signalerai la position de l'ouverture génitale
qui est beaucoup plus en arrière dans la première que dans la seconde, et
enfin l'absence complète dans l'espèce de '\iVimereux de Porgane sil1gulier et.
encore énigmatique, en forme de cercle garni de crochets (Hakenkranz)
décrit par Ludwig Graff. J'ai en effet cherché cet organe avec le plus grand
soin dans l'espèce de Wimereux, et bien que son observation doive être
assez facile, car d'après 1es dessins qu'en donne Lud"wig Graff il paraît être
de nature chitineuse, je n'ai rien pu voir de semblable. C'est même l'absence
de cet appareil en forme de crochets qui m'a suggéré l'idée de donner le nom
spécifique de inenm:s an Turbella de Vilimereux.

Ilue me reste plus, pour terminer cet article, qu'Ü dire quelques mots sur
les affinités dn genre Turbella. D'abord je crois qu'aucun naturaliste ne fera
d'objection au sujet de la détermination gén(;rique qne j'ai [aiLe. Les diffé­
rencns qui existent entre l'espèce de Lud\\ig Graff et la mienne, quoique
importantes, ne sont pas suffisantes ù mon avis pour faire ranger ces
animaux dans deux genr8s différents: l'ahsencr" dans notre espèce, da
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cercle garni de crochels el des corpuscules· éloilés des tégumenls ne consLi­
tuent que des caractères de second ordre, dont on n'aura probablement l'ex­
plication que lorsqu'on étudiera ayec soin l'éthologie du T~t1'betla Kloste1'­
manni,. quant à l'absence complète d'un vitellogène différencié dans cette
aernière espèce, j'ai déjà dit plus haut que je pensais que de nouvelles obser­
vations élaient nécessaires sur cette question. Eh bien, si nous considérons
les affinités du genre Turbella restreint aux espèces que je viens de signaler,
et sans tenir aucun compte de l'extension considérable que Diesing (1) avait
cru, .i e ne sais pourquoi, devoir donner à ce genre, nous voyons que ces
affinités ne sont pas aussi difficiles à établir que semble le penser Ludwig
Graff: (In die bestehenden Familien lasst sich diese Turbellarie nur sehr
schwer einreisen)(2). Je n'hésite pas,quant à moi, à ranger le genre T~trbella

à côté des EnteJ'ostomum, des Opistomwn et des Monocelis, dans la famille
des Monoceliens que j'ai déjà étudiée d'une manière-spéciale dans un autre
chapitre. C'est principalement avec le genre EnteTostomum que ces affinités
sont le plus frappantes: que, par la pensée, l'on aj oute des fossettes latérales
à l'Enter'ostommn Fingalianum, et le genre Turbella disparaîtra pour rentrel'
dans le genre créé par Ed. Claparéde.

MONOCELIS BALANI. - Nov. SPEC.

(PI. II, fig. ·1 -1 G.)

Corps aplati, allongé, long de 3 à 4rnillim., atténué en avant,. discoïde en
a1'?'ière où il présente des papilles d'adMsion,. transpa?'ent, blanc, sans
aucune matière pigmentaire. Un otolit/te S2t?'monté d'~me tacAe oCulifo'ï'me
large, de couleu1' bntn foncé. Bouche située ver'S le milieu du C01pS" œsop/Ulge
long, cylindriq~~e. Pénis cMtineux en forme de stlllet. - Commensal du
BALANUS BALANOïDES. Fort de Cr'oï à Wimereux.

Ce Monocelis, par plusieurs détails de son organisation, de même que par
son habitat tout spécial, s'écarte assez de tous ses congénères pour que
j'ai crû devoir le considérer comme une espèce nouvelle.

(Il Diesillo· - Revision deI' TurlJellarien. (Sil~b. li mal!Jem. natul'w. cl. XLlV, Wien -1862,
(2) Zur Kennlniss der TurlJellarien , page 443.

~·l·
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11 viL en commensal sous le test dQ Balanusbalanoïdes, qui tapisselesmurs
dQ fort de Croï. Je l'ai trouvé à plusieurs reprises et en grande abondance,
dans le mois de juület et jusqu'en octobre; en mars, je l'ai cherché mais
sans le rencontrer. En conservant dans un bocal des Balanes arrachées
aux murs du fort, on voit, au bout de quelques heures, ramper avec beaucoup
d'agilité sur les parois du vase un grand nombre d'individus de ce Monocelis.

A cause de son commensalisme, je propose de désigner cette espèce sous
le nom de Monocelis Balani.

Les cils vibratiles sont tous égaux, courts et très-fins; à l'extrémité
antérieure du corps, ils ne sont pas sensiblement plus longs. Sous l'épithé­
lium, j'ai rencontré, chez un certain nombre d'individus, des amas de
gouttelettes graisseuses se colorant en noir par l'acide osmique (Pl. II fig. 7).

Les téguments renferment des organes en bâtonnets, qui sont très-étroits,
allongés, aciculaires, et surtout abon9-ant dans la région caudale. Les
autres espèces du genre Monocelis, et notamment les Monocelis agilis et
~tnipzmctata sont également pourvus de bâtonnets.

La partie postérieure du corps est susceptible de se dilater beaucoup en
forme de spatule, et présente dans ce cas un certain nombre de papilles
finement déchiquetées sur leur bord libre, fortement adhérentes, et contenant
chacune un ou plusieurs bâtonnets. Ces papilles ne sont pas permanentes,
elles n'apparaissent que quand l'animal veut fixer son extrémité postérieure;
en tout autre temps, on n'en voit point la moindre trace. Je n'ai d'ailleurs
rien à ajouter à ce sujet, aux remarquables observations faites par L. Graff,
sur Monocelis protractilis (1).

Le système nerveux consiste en un large ganglion, duquel partent quatre
troncs nerveux (Pl. II fig. 3) qui se ramifient près de leur point d'origine.
Le cerveau est surmonté par une vésicule à otol~the, et par une large
tache pigmentaire (Pl. II fig. 2).

Le tube digestif s'étend sur toute la longueur du corps, depuis le cerveau
jusqu'à l'extrémité postérieure. Il est formé par une paroi cellulaire, et est
droit. Comme l'a très-bien montré M. Max Schultze (2), les diverticules
latéraux que certains auteurs attribuaient à l'intestin, appartiennent aux
vitellogènes.

Zur Kcnlltniss der TurbellBI'ien.
JleiLrage zur Naturgesch. der Turb. p. 3f,.
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Le pharynx est long, cylindrique et exsertile, à paroi épaisse et à lumière
étroite; sa structure est la même que celle du pharynx des planaires d'eau
douce. Il est relié à l'intestin et au tissu conjonctif par des fibres bifurquées,
comme chez les Planariés; j'en ai représenté quelques-unes (Pl. II fig. 4 f).

Le système des vaisseaux aquifères fait complètement défaut. L'existence
ou l'absence de ces organes a, selon moi, une grande importance; aussi,
ai-je apporté dans leur recherche une attention toute particulière. J'ai
examiné un très grand nombre d'individus à différents âges, tantôt sans
réactifs, tantôt en employant des réactifs variés, et je puis affirmer, que
je n'ai jamais vu la moindre trace des canaux excréteurs. Max Schultze
figure, il est vrai, des "aisseaux aquifères dans le Monocelis agilis M.
Schultze et Monocelis unipunctata Œrsted; mais à en juger par ses dessins:
il ne parait pas avoir vu ces organes d'une manière bien nette. Si ses figures
laissent à désirer sous ce rapport, sa description n'est guère plus complète;
en effet, il dit simplement dans son article sur le genre Monocelis en
général (1): cc Wassergefâsse sind aIs zwei seitliche, vielfach verastelte
» Stamme vorhanden. Doch konnten dieselben nur anden durchsichtigeren
» Stellen des Korpers, Mundüngeh derselben nach aussen aber gar nicht
« erkanntwerden.» Dans les descriptions d'espèces qu'il donne dans les pages
s,uivantes, il ne revient .nullement sur ces organes. On peut donc croire que
Max ScllUHze a été r.onduit à admettre l'existence des canaux aquifères
chez les Monocelis, principalement par analogie, parce que ces organes existent
chez tous les Rhabdocœles vrais, mais ce qu'il a pris pour des vaisseaux
pourrait bien n'être ici que des trainées plus transparentes résultant d'une
déchirure ou de toute autre cause (durchsicMigeren Stellen).

O. Schmidt (2) dans sa description du Monocelis opkiocephala O. Schm.
ne mentionne pas les vaisseaux aquifères. L. Graff (3) fait de même pour
son Monocelis protractilis. Autant que j'ai pu en juger par l'extrait de son
travail paru dans les Arckiv ru?,' NaturgeschicMe en 1871, UIjanin ne
parait pas avoir vu davantage de vaisseaux excréteurs dans ses espèces de
la baie de Sébastopol : }'fonocelis caudatus et Monocelis tJ'ztncatus. Enfin,
Max Schultze lui-même ne les figure pas dans les dessins qu'il donne du

.(1) Deitrrege zurNaturg. derTurb. IJ. 36.
(2) Unlersuch. über Turbellarien von Corfu und Ce;>halonia.
(3) Zur Kenntniss der TUl'bellarien.
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Monocclis ull'ljJunctctta CErst et du lIfonocelis lineata CErst. On voit
donc, pour conclure, que le sytème des vaisseaux aquifères parait faire
complétement défaut dans toutes les espèces du genre Jvlonocelis.
Cette particularité a, je pense, une importance assez grande, parce qu'elle
vient à l'appui de l'opinion que j'ai déjà discutée précédemment, à savoir
que les animaux de ce genre doivent être rangés parmi les Dendrocœles.

Les organes mâles consistent en de nombreuses capsules testiculaires
situées dans la partie antérieure du corps, depuis le cerveau jusqu'à l'origine
du pharynx. J'ai cherché à observer le développement des spermatozoïdes à
l'intérieur de ces vésicules, et je ne suis arrivé qu'à voir trois stades. Chez
les jeunes individus, ces vésicules apparaissent comme des petits disques plus
transparents que la masse du corps, et sont formées primitivement par une
cellule à protoplasme homogène et transparent, pourvu~ d'un noyau et d'un
nucléole et revêtue par une fine membrane (pl. II, fig. 8). A un stade plus
avancé, on voit à l'intérieur de ces cellules-mères, un nombre plus ou
moins considérable de cellules-filles qui donnent à la capsule testiculaire un
aspect mûriforme (pl. II, fig. 9). Enfin, chez les exemplaires arrivés à la
maturité de leurs éléments mâles, les vésicules testiculaires contiennent un
faisceau diversement contourné de spermatozoïdes filiformes (pl. II, fig. 11).
A côté de ce faisceau, on peut voir, dans un grand nombre de vésicules, un
globule' réfringent (pl. II, fig. 10), vraisemblablement formé par du proto­
plasme, car il est coloré en rouge par la liqueur carminée de Beale, tandis que
l'acide osmique ne le colore pas. Peut-être ce globule réfringent doit-il être
considéré comme un reste du protoplasme de la cellule-mère qui n'aurait pas
été utilisé pendant la formation des cellules-filles? Nous aurions, dans ce
cas, un fait analogue à celui qui a été observé dans les cellules-mères des an­
thérozoïdes du Salvinia, de l'Isoetes, du Selaginella, du Marsilea, etc.

Jen'aipu voir aucun canal partantdesvésicules testiculairespourallerabou.
tir aux deux canaux déférents si visibles dans la partiepostérieure du corps. Max
Schultze et les autres observateurs qui se sont occupés des animaux de ce
genre, n'ont pas été plus heureux que moi clans les espèces qu'ils ont
observées.

Cependant Max Schultze admet l'existence de ces petits canaux; il dit en
effet: « Die slimmtlichen AusfÜhrungsg~inge der Hodenblüschen sammeln

(·1) Beilragez. der Turb. p. 36.
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« sich in zwei zart,vandigen I"asa deferentia , welche jedoch erst eine strecke
« unterhalb der Boden erkannt werden konnten. » Malgré la grande auto­
rité de ce savant allemand, j'ai peine à partager sa manière de voir à ce suj et.
Je crois, qu'au lieu d'admettre hypothètiquement l'existence de ces canaux ex­
créteurs, qui feraient de l'ensemble des vésicules testiculaires, une sorte de
glande en grappe, il est préférable d'admettre que les spermatozoïdes tom­
bent ici, de même que chez les planaires d'eau douce, entre les mailles du
tissu conjonctif, après la rupture des vésicules .qui les contenaient, pour
pénétrer de là dans les canaux déférents. Ce qui me porte à admettre de pré­
férence cette opinion, ce sont d'abord les affinités remarquables du genre
j)1onocelis avec les Dendrocœles, en second lieu l'absence également de cen~

duits excréteurs aux deutoplasmigènes que je décris plus bas, et enfin l'exis­
tence d'amas de spermatozoïdes que l'on rencontre parfois dans des points
différents du tissu conjonctif, tels que ceux figurés pllotamment par Max
Schultze chei J11onocelis lineatCt ("voyez ses Beit?'CBge, pl. II, fig., 2 i). Je dois
pourtant faire remarquer que ees amas insolites de spermatozoïdes ne se
produisent ordinairement que par suite de la pression occasionnée par le
couvre-objet.

Les deux canaux déférents viennent aboutir vers le milieu d'une vésicule
•séminale de forme oblongue. Celle-ci est très-contractile, principalement dans

sa moitié supérieure. L'acide azotique montre avec netteté la structure mus­
culaire de la paroi de cette vésicule qui est épaisse et est formée de fibres
longitudinales et circulaires. La moitié inférieure de la vésicule, dont les con­
tractions sont toujours beaucoup moins étendues que celles de l'antre partie,
présente un revêtement particulier que j'ai cherché à rendre avec soin dans
ma figure (pl. II, fig. 6). La vésicule séminale contient très-fréquemment des
spermatozoïdes nombreux, très-déliés, aussi fins que des cils vibratiles, fili­
formes et mobiles.

Le pénis présente assez bien la forme d'une canule à lavemlmt qui serait
emboitée sur le conduit excréteur de la vésiclùe séminale. Il est de nature
chitineuse et présente fréquemment l'extrémité de sa pointe relevée en cro­
chet (pl. II, fig., 6 p). Je n'ai pas pu voir de glandes ac6e~soires mâles.. ,-'

Les organes femelles se composent de deux ovaires situés à droite et à
gauche au-dessus de l'insertion du pharynx, de deux vitellogènes et de vési­
cules séminales disposées en cercle autour de l'ouverture génitale femelle
(pl. II, fig. 16). Les vitellogènes présentent la dJsposition lobée, habituelle chez
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les Monocelis ; ils renferment des Dolte?'zel1en (pl. Il, fig. 13, 14, 15), qui
sont pourvues d'un noyau et de nombreuses petites granulations réfringentes.
Ils présentent chacun vers leur extrémité postérieure une fente en bouton­
nière pour la sortie des Dotte1':::ellen, et ici, comme pour les vésicules testi­
culaires, il est impossible de trouver la moindre trace de conduits excréteurs.
J'ai représenté dans la figure l (pl. II), les fentes en forme de boutonnières
des vitellogènes.

Une particularité qui, je crois, n'a encore été signalée dans aucune autre
espèce de Monocelis (1), c'est l'existence de deux om-ertures génitales, comme
chez les Dendrocœles marins; mais ces deux ouvertures sont ici dans une
position inverse, l'ouverture femelle de notre Monocelis (pl. II, fig. 1 Sp),
étant située entre la bouche ét l'ouverture male (pl. II, fig. 1 Sm).

Par tout ce qui précède, on peut voir que c'est avec le Afonocelis lineata ,
CErst., que notre espèce présente les plus grandes affinités. La disposition
générale des organes génitaux est la même, et la seule différence un peu
importante consiste dans l'existence d'un pénis chitineux dans le Monocelis
Balani.

DENDROCŒLUM ANGARENSE.

Syn. Planaria Angarensis. Gerstfeldt.

(Pl. V, fig. ~I-'II.)

Cette grande et belle espêce n'a encore été signalée, à Dia connaissance
du moins, qu'une seule fois par Gerstfeldt (2), qui l'a trouvée dans la
rivière Angara, à Irkoutsk. Gerstfeldt n'en donne qu'une courte description

(·1) Depuis que ces lignes ont été écrile~, j'ai rcçu un très-benu travail de Jensen, conscl'Yateur dù' musée de
Bergen (Turbellarier ved Norgeg \'est~yst. ~878). Dans cc trnvail, l'auteur a donné des détails sur l'anatomie
(lu Monoce/is assimilis OErsl., qui présente, comme notre espèce, uu pénis chitineux stylHorme et deUx oqver.~"·.··.t

tu l'es génitales disposées comme chez Monocelis Balani, Cependant, je crois que l'espèce décrite par Jeusen doit· .. ··'
('tre considérée comme distincte de l'espèce de Wimereux, ct par sa coloration, et par son habitat.

(2) Uber einige zum Theil neue Arten Platoden, Anneliden, Myriapoden und Cruslaceen Siblrieo's namenllich
seines ôsttichen Theiles und des Amur·Gebieles, von G. Gel'slfeldl.

(Mém. des Sav. étrangers, Acad. imp. des Sr,ienc",s de SI-Pétersboul'g, r. VIII, ~ 859, p. 262),
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d'une dizaine de llgnes, description qui n'est accompagnée d'aucune
figure, Aussi, je crois qu'il n'est pas inutile d'entrer dans quelques détails

.au sujet de cette Planaire géante de nos eaux douces, dont l'existence
même est à peine connue.

Gerstfeldt donne, pour le Dendl'ocœlwn AngŒrense , la diagnose suivan te:

" Corporis forma, magnitudine, margineque Planariœ lacteœ MÜll.
b similis; consistentia tamen coriacea, colore supra nigro-fusco, infra
» albido, capite vit ta collari nigra cincto subrufo et oculis indistinctis satis
» differens. J>

Dans les quelques lignes qui suivent cette diagnose, l'auteur ne dit
guère rien de plus, si ce n'est que la partie céphalique porte à droite et à
gauche un repli en forme d'oreille. (Das zugèrundete kopfende Überragt
etwas die beiden seitlichen ohrformigen Fortsatze. , . ,)

C'estlà tout ~e que l'on savait jusqu'à ce jour sur cette espèce. _
Par la description qui va suivre, on verra que l'espèce de l'Angara, par

sa forme et par tous les détails de son organisation est très-voisine du
Dendrocœlum lacteum, aussi je crois devoir changer le nom générique que
lui avait donné Gersfeldt.

Le Dendrocœlum AngŒrense est une des plus grandes espèces de tout le
groupe des Turbellariés proprement dits. Les exemplaires trouvés par
Gersfeldt mesuraient environ un pouce (etwa einen Zoll); j'en ai trouvé à
Lille, dans un fossé des fortifications) qui avaient jusqu'à quatre
centimètres de longueur, et un en largeur, La figure 1, pl. V, représente
un individu de grandeur naturelle.. .

Quand on considère que cette Planaire, pa~ sa taille et par la structure
de sa partie céphalique, n'aurait certainement pas manqué d'attirer
l'attention des naturalistes, si elle eut été rencontrée, il peut paraître
étrange de ne la trouver que dans deux contrées aussi éloignées et aussi
différentes (la Sibérie et la France), sans qu'elle ait été signalée dans
aucune station intermédiaire. Cette distribution géographique serait
certain.ement très énigmatique; mais je crois que la rareté du DendTocœlum
AngaJ'ense est plus apparente que réelle, et je suis porté à penser,' qu'une
fois l'attention des naturalistes appelée'sur le genre de vie de cette espèce,
on la retrouvera dans toute l'Europe.

Les détails suivants feront, je crois, adopter cette opinion par la plupart
des naturàlistes.
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Les jeunes du Dend?'ocœlum AngMense ressemblent à s'y méprendre au
Dendrocœlwn lactewn, et il est probable qu'ils ont déjà été bien des fois
rencontrés mais confondus avec cette dernière espèce. Ils \·iventalorssous les
pierres et au milieu des plantes aquatiques, particulièrement des Lemna.
Ce n'est que lorsqu'ils deviennent sexués, qu'ils prennent leur coloration
particulière, que leur taille s'exagère, et que les lobes céphaliques, si
caractéristiques, deviennent manifestes. Or, à l'état adulte, la Planaire de
l'Angara vit ordinairement dans la vase, comme DerostoJnum, galizianwn
0" Schm, et pendant l'hiver même elle s'enfouit assez profondément.
C'est en rapportant chez moi des seaux de boue, provenant des fossés, que
je l'ai trouvée. Elle ne remonte vers la surface de l'eau que pour pondre,
soit sous une pierre, soit au milieu des plantes aquatiques. Puis, sitôt la
ponte terminée, elle s'envase de nouveau. Il est probable que les quelques
exemplaires trouvés par Gerstfeld sous les pierres étaient venus là pour
pondre.

Les détails que je viens de donner sur le genre de vie de cette
espèce, nous expliquent sans doute pourquoi elle n'a encore été signalée que
deux fois (à Irkoutsk et à Lille), et me portent à croire, comme je le disais
plus haut, que, lorsqu'on explorera la vase des rivières et des fossés, on la
rencontrera dans bien d'au tres localités.

La forme générale du Dendrocœlum Angœrense est variable selon que
l'animal est à l'état de repos ou en mouvement. Quand il reste-.immobile,
fixé sur les parois de l'aquarium, il est aplati, large, ses bords sont ondulés,
plissés irrégulièrement (Pl. V, fig. 4) et l'appareil céphalique est con­
tracté en forme de ventouse. Quand il rampe lentement, ]',~xtrémité

postérieure est pointue, tandis que l'extrémité antérieure est tronquée; les
bords présentent alors une courbe régulière, de plus la face ventrale blanche
est aplatie, tanrJis que la face dorsale colorée ost bombée (Pl. V fig. l, 2et3).

La partie céphalique mérite une description spéciale. Sur la surface dorsale
on remarque,dans la partie médiane, un repli convexe, légèrement échancré
sur sonb(lrd antérieur. (Pl. V fig. 2). A la base de ce repli se trouvent les
yeux formés par une tâche pigmen taire noire l)ourvue d'un corps réfringent
(Pl. V fig. 7). Ces yeux sont gros, très-])ien développés, très-nets, et si
Gerstfeldt les qualifie d'indistincts (undeutliche Augen), c'est apparemment
parcequ'ils sont en grande part.ie cachés sous ]a base du repli dont je VIens de
"Darler. En examinant l'animal de profil. ou sou le comrresseur, on voit alors
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ces yeux avec netteté. Les deux lobes latéraux (Pl. V, fig. 2,3,4,5, t.)sont
membraneux, minces, ils sont ordinairement relevés, et l'animal les dirige
en tous sens, comme des tentacules.

La figure 3 Pl. V représente la portion céphalique vue parla face inférieure,
telle qu'elle se présente sur un animal rampant lentement: à droite et à
gauche (t) se trouvent les deux lobes tentaculaires relevés, au milie~l (l) on
remarque une concavité correspondant au repli convexe de la face dorsale.
Cette concavité est garnie de nombreux mamelons papilliformes (Pl. V
fig. 3, 4). Enfin, de chaque côté, il existe une masse musculaire (Pl. V
fig. 3,4 dl, formée en grande partie de fibres longitudinales; ces c1.eux bandes
musculaires sont Ifls seules parties de la région céphalique qui adhèrent aux
parois du vase pendant la marche.

Toutes les parties que je viens de décrire, et qui ne sont en réalité qu'une
exagération de ce qu'on_peut observer dans le Dendrocœlurn lacteum, consti­
tuent une véritable ventouse qui serait entourée à droite et à gauche par un
lobe tentaculaire. En effet, quand l'animal est au repos (Pl. V, fig. 4), le bord
antérieur libre et relevé (Pl. V fig. 31), 'qui e::;t formé en partie par des fibres
musculaires en continuité avec les fibres des deux bandes latérales (d), ce
bord libre se rabat et vient adhérer lui-même aux parois de l'aquarium ; il en
résulte, comme on peut le voir d'après la figure 4 Pl: V, une véritable ven­
touse en forme d'hémisphère creux dont les bords sont 'musculaires et à

l'intérieur de laquelle l'animal peut produire un vide partiel en diminuant la
convexité de sa ventouse au moment de l'adhésion, et en l'augmentant
aussitôt après. Il est probable que, d'un autre côté, les papilles de la face
inférieure de la ventouse jouent également un rôle dans la production de ce
vide partiel. Quoiqu'il en soit, la force d'adhésion de cette ventouse est très­
considérable, car on éprouve une résistance assez grande quand on veut
prendre une de ces Planaires.

Ce n'est pas seulement pendant le repos que la ventouse fonctionne. Quand
on vient à inquiéter l'animal, on le voit fuir à la manière du Dendrocœlurn
lacteurn. Il fixe d'abord son extrémité antérieure, rapproche ensuite sa partie
postérieure en voûtant tout ou une parti.e de son corps, puis, après s'être fixé
par quelques points voisins de son extrémité caudale, il s'allonge considéra­
blement et très.·rapidement, fixe de nouveau sa ventouse céphalique, et
recommence le même mouvement. C'est eu somme à peu près ce que l'on

25
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observe chez les Hirudinées, si ce n'est que chez ces derniers il existe en plus
une ventollse caudale.

La peau est farcie de bâtonnets, comme chez les autres Planariées; elle est
couverte chez l'adulte de cils vibratiles courts et de même longueur partout.
Il n'en est pas de même chez les jeunes nouvellement éclos: on remarque,
en effet, chez ceux-ci, que les cils vibratiles sont beaucoup plus longs de
chaque côté de la tête (Pl. V fig. G), dans les points qui correspondent aux
fossettes latérales des Némertiens, des Microstomiens, etc. De plus, à côté
des cils vibratiles, il existe de distance en distance et sur toute la surface du
corps, des poils longs, raides et immobiles, qui disparaissent entièrement chez
l'animal adulte.

Le pigment est d'un brun fauve et se présente par places en accumulations
plus considérables qui produisent sur le dos de l'animal des mouchetures
que Gerstfeldt a déjà signalées: (Die Rückenseite ziemlich haüfig mit
dunkleren Punkten dicht bestreut). Enfin, sur la partie céphalique, il existe
également une ligne entre les deux yeux, où le pigment est plus foncé et
forme, pour employer l'expression de Gerstfeldt, eine deutlicke, sckmarze
oder sckmarzbraune, kalskragenartige Querbinde.

Les organes génitaux présentent la disposition générale que l'on observe
dans les espèces d'eau douce, mais ils se distinguent cep~ndant de ceux
des autres espèces par quelques particularités que je vais signaler. Le pénis
est musculeux, formé de fibres longitudinales, de fibres circulaires et de
fibres rayonnantes; il est entièrement lisse comme chez Dendrocœlum
lacteum. Au-dessus du pénis se trouve la vésicule copulatrice) séparée de
celui-ci par un étranglement beaucoup plus prononcé que chez Dendrocœlum

. lacteum. De plus, cette vésicule est elle-même étranglée vers son milieu.
On voit donc qu'en somme les caractères tirés des organes mâles sont à peu
près les mêmes dans ces deux espèces de Dendrocœlum; la seule différence
que l'on puisse établir consiste dans le développement plus grand de la
vésicule copulatrice dans le Dendrocœlum Anga1'ense. C'est dans cette
vésicule, qui est formée de fibres musculaires longitudinales et circulaires
que se forment les amas pyriformes de spermatozoïdes (Pl. V, fig. 10), qui
sont expulsés, lors de l'éjaculation.

Les organes femelles ne présentent rien de particulier. Il existe un seul ovi­
ducte, comme dans Loutes les espèces d'eau douce que j'ai examinées, et, comme
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chez ces dernières, il est situé à la partie dorsale. Le receptaculum seminis
est musculaire, formé de fibres longitud.inales et de fibres circulairJs. J'ai
représenté (Pl. V, fig. 9) un receptaculum seminis après la copulation; on
voit le pseudo-spermatophore engagé dans la base du conduit. Au bout
d'un certain temps, ces pseudo - spermatophores se désagrègent dans
l'intérieur du receptaoulum et l'on a alors l'aspect que j'ai dessiné (Pl. V,
fig. 8, R). Je n'ai d'ailleurs rien à ajouter, au sujet de ces amas de sperma­
tozoïdes ~ à ce que j'ai dit dans la partie générale de ce travaiL

Depuis que ces lignes sont écrites, j'ai eu connaissance d'un travail de
Grube (1). Ce savant décrit dans ce mémoire un certain nombre de planaires
provenant du lac de Baikal et entre autres la Plana1'Ù" Angarensis Gerstf;
les renseignements qu'il donne sur cette espèce portent principalement sur les
dimensions, sur la coloration et sur la forme générale, aussi je crois devoir rien
retrancher à la description qui précède. J'ajouterai seulement que Grube a
reconnu l'existence de deux points oculiformes, mais il n'a pas vu les len­
tilles réfringentes, de plus d'après ses dessins, les mouchetures de la face
dorsale seraient beaucoup plus nombreuses et plus rapprochées dans les
individus du gouvernement d'Irkoutsk que dans ceux de Lille: enfin l'auteur
a rencontré des exemplaires d'une taille encore bien plus considérable que
ceux observés par moi, et il en figure un entre autres qui avait ô à'1 centi­
mètres de long sur 4 centimètres de large.

(') lleschreibungen von Planaricn des Baikalgebieles. (A rclliv. für Naturgeschickte. T. XXx.YIlI. .872.
p. 273. PI XI et XIl).

. .------..-.....-
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EXPLICATION DES PLANCHES.

PLANCHE 1.

ORGANES GÉNITAUX DES RHAnDOCOELBS~
; .. . ....

.. 1. '"

. :.

Anatomie du Vortexpicta:Ü.Sëbin.

c. Cerveau.

ph. Pharynx.

gl8. Glandes salivaires.

/. Intestin.

t. Te·sticules.

cd. Canaux déférents.

vs. Vésicule séminale.

gla Glandes accessoires mâles.

r. Vésicule des glandes accessoires mâles

p. Pénis.

d. Deutoplasmigènes.

ce. ,Conduits excréteurs des deutoplasmigènes.

o. Ovaire.

RS. Receptaculum seminis.

U. Uterus avec une capsule ovig·ère.

glu. Glandes de l'utérus.

C. Cloaque.

A. Ouverture génitale.

Pénis du Vortex p,:cta. (Les lettres ont la même significa~ion que dans la fig. r•
. (Chambreclaire).,

Organes mâles du Mesostomum tetragonum. O. Schm. (Chambre claire).

cd. Canaux'déférents.

ca. Conduits excréteurs des glandes accessoires mâlcs.

Fig. 2.

Fig. 1.

Fig. 3.

)

2i
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Fig. 3. VI. Amas de spermatozoides.
r. Amas de globules réfringenLs provenant des glandes accessoires mâles.
p. Canal éjaculaleur.
pm. Paroi musculaire.
e. Endothelium recouvrant la paroi interne de la vésicule.

Fig. 4. Organes mâles du Mesostomum personatum. O. Schm. (Chambre claire).
p. Pénis.
cd. Canal déférent.
VI. Vésicule séminale.
ca. Conduits excréteurs des glllndes accessoires mâles.
r. Vésicule des glandes accessoires mâles.

Fig. 5. Organes mâles du Mesostomum (Schizostomum) productum. O. Schm. (Cham~re claire).
(Les lettres onlla m<!me signification que dans la fig. 4.

Fig. 6. Organes mâles du Typhloplana viridata. O. Schm. (Chambre claire).
cd. Canaux déférents.
vs. Vésicule séminale.
p. Pénis.

Fig. 7. Organes mâles du rortex Graffii. Nov. spec. (chambre claire).
cd. Canaux déférents.

. vs. Vésicule séminale.

ca. Conduits excréteurs des glandes accessoires mâles.
r. Réservoir des glandes accessoires mâles.
e. Canal éjaculateur.
p. Pénis.

Fig. 8. Partie chitineuse du pénis du Vortex Graffii. Nov. spec. (chambre claire).

Fig. 9. Organes génitaux du Mesostomum rostratum. Dugès (chambre claire).
A. Ouverture génitale.
RS. Receptaculum seminis.
vs. Amas de spermatozoides.
r. Amas de globules réfringents des glandes accessoires mâles.
pc. Paroi cellulaire.
cd. Canaux déférents présentant une dilatation à leur partie inférieure.
p. Pénis couvert de très-petites papilles.

Fig. 10. Cellules formant la paroi de la vésicule du Mesostomum rostratum :
a. Vues de profil. .

b. Vues de face.

Fig. 11. Spermatozoïdes et granules réfringents des glandes accessoires mâles du Melostomllm

rostra/um. Dugès.

Fig. 12. Organes génitaux du Macrostomum hystrix. Œrs~ (chambre claire).
cd. Ca:p.aux déférents.

"
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Fig. 12. vs. Vésicule séminale avec spermatozoïdes.
r. Vésicule des glandes accessoires mâles.

ca. Conduit excréteur des glandes accessoires mâles.
p. Pénis.

PLANCHE II.

Toutes les figures de cette planche ont elé dessinées à la chambre claire.

MûNOCELIS BALANI NOV. SPF.C. FIG. HS.

Fig. 1. MO/locelis Balani. Nov. spec. La grandeur naturelle de l'animal est représentée sur la
gauche du dessin.

y. Tâche oculiforme.

ot. Ot~lithe.

ph. Pharynx.
B:-Bouche.

1. IntesJin.
T. Testicules.
cd. Canaux déférents.
vs. Vésicule séminale.
p. Pénis.
O. Ovaires.

R. Receptaculum seminis.
D. Deutoplasmigènes.
Sm. Ouverture génitale mâle.
Gp. Ouverture génitale femelle.

pp. Papilles de la partie postérieure du corps.

Fig. 2. Tâche oculiforme et otolithe très grossis.

Fig. 3. Cerveau et les principaux troncs nerveux.

Fig. 4. Pharynx.
o. Bouche.

g. Galne du pharynx.
ph. Pharynx.

(. Fibres musculaires bifurquées.

Fig. 5. Extrémité poslérieure, pour montrer les papilles servant à l'edhésion.

Fg. 6. Orgtlnes mâles.

p. Pénis·chitineux.
g. Gnlne du p~nÏ'J.

~d. Canaux déférenls.
vs. Vésiculll séminale.
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Fig. 7. Amas graisseux de la couche sous-épithéliale.

Fig. 8, 9, 10, 11 ct 12. Développement des testicules et des spermatozoïdes.

Fig. 13, 14 et 15. Dottel'zellen à différents degrés de développement.

Fig. 16. Receptarulum seminis et ouverture génitale femelle.

ENTEROSTOMU61 FlNGALlANUM ED. CLAP. Fig. 0-25.

Fig. 17-21. Testicules.

Fig. 22. Un faisceau de spermatozoïdes extrait d'un testicule mûr.

Fig. 23. Orgânes mâles.

p. Pénis invaginé; couvert de petites papilles,

g. Gaine du pénis.

cd, Canaux déférents.

vs Vésicules séminales.

ce. Conduits excréteurs des glandes accessoires mâles.

Fig. 24. Granules réfringents agglutinés des glandes--accessoires mâles.

ig. 25. Bâtonnets.

PLANCHE III.

Tous les dessins de cette planche, sauf la Ogure l), sont fails à la chambre clalre'-

PROSTOMUM GIARDII NOV. SPEC. FIG 1.-4.

Fig. 1. Vue général de l'animal. La grandeur naturelle est indiquée sur la droite du dessin.

Fig. 2. Yeux avec leur corps cristallin et cerveau avec ses principaux troncs nerveux.

Fig. 3. Organes génitaux.

t. Testicules.

ce, ce. Canaux efférents.

vs, vs. Vésicules séminales

cd, cd. Canaux déférents.

ab. Partie chitinisée du canal déférent.

gl. Glandes à venin.

r. Réservoir des glandes à venin.

ch. Partie 'chitinisée du conduit excréteur du réservoir.

f. Fouet chitineux.

O. Ovaires.

R. Receptaculum seminis.

DD. Parties inférieures des deut0E'lasmigènes.

U. Utérus.
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Fig. 3. OR. Ouverture génitale.

S. Ouverture en forme de sphincter pour la sortie du fouet.

ph. Pharynx et ses glandes à la base.

Fig. 4. Spermatozoïdes.

PROSTOMUM LlNEARE OERST. FIG. Ii et 6.

;: '.

Fig. 5.

Fig. 6.

Positions successives que prennent deux individus avant d'arriver à s'accoupler.

Appareil à venin et organes mâles représentés pendant une éjaculation provoquée

artificiellement. On voit les spermatozoïdes sortir par l'orifice 0 du pénis, tandis que

les granulations des glandes à venin sont expulsées par la pointe de l'aiguillon, et par

jets.

ce. Canal efférent.

vs. Vésicule séminale.

cd. Canal déférent plis~é à. sa·base.

gl. Glande à venin. .

cex. Conduit excréteur~e la glande ,à venin.
vv. Vésicule à venin. .

as. Tête de l'aiguillon.
a. A.ig.~j]]Rn.,

g. Tige de la gaine.
p. Gatne jouant le rôle de pénis ..
o. Orifice du pénis.

PLANCHE IV.

Toutes les figures de cette planche ont été dessinéeS à la chambre claire.

ANATOMIE DES RHABDOCOELES.

Fig. 1. Organes mâles du Prorhynchus stagnalis. M. Schul.

ce. Canal efférent.

vs. Vésicule séminale.

cd. Canal déférent.

gl. Glandes accessoireB mâles.

r. Vésicule des glandes accessoires mâles.

ca. Conduit excréteur des glandes accessoires mâles.

S. Partie. chitineuse, en forme de stylet, terminant le conduit excréteur des glandes

accessoires mâles.

p. Canal éjaculateur.

g. Gaine du canal éjaculateur.

s. Bandelettes chitineuses soutenant le canal éjaculllteur et sa gaill.e
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Fig. 2. Pharynx du Prorhynchus stagnalis et ses glandes gl.

Fig. 3. Dinophilus mefameroïdes Nov. sep.
y. Points oculiformes.
x. Organes arrondis, transparents (fossettes latérales?)

b. Bouche.
ph. Pharynx cilié il l'intérieur.

t. T:ompe.

e. Estomac.
i. Intestin cilié à l'intérieur.

a. Anus.
œ.Œufs.

Fig. 4. Tâche oculaire en forme de croissant, grossie, du Dinophilus metameroïdes.

Fig. 5. Pharynx du même animal vu de profil.
(Les ~ttres ont la l/I~me signification que da1ls la figure 8).

g. Gaine du pharynx.

Fig. 6. Partie postérielAre du corps du même animal, vue.de profil.
(Les lettres ont la même signification que dans la fig. 3).

Fig. 7. Trompe du Dinophiltls metamerofdes invaginée.

Fig. 8. a. Cellules épithéliales du même animal. Préparation au nitrate d'argeù~

b. Bâtonnets.

Fig. 9. Portion de 1a paroi de l'intestin du même animal.

a. Cellules ciliées.
c. Cils vibratiles.

l. MeU!brane basilaire.

Fig. 10. Vorticeros Schmidtii Nov. spec.La grandeur ~aturellede l'animal est indiquée à gauche

du dessin.
y. Tâches oculiformea.

ph. Pharynx.
i. Intestin:
œ. Œufs.
t. Testicules.
cd. Canaux déférents.
v•. Vésicule séminale.
p. Canal éjaculateur.
gi. Glandes a0cessoires mâles.

o Ou verture génitale.

ig. 11. Pharynx du même animal, pendant qu'il est contracté. Préparation Il l'acide azotique.

Fig. 12. Pharynx du même onimal, pendant sa dilatation. (Trai.té comme le précédent par

l'acide azotique).

1"ig. 13. Cerveau. et points oculîformes rayonnants du même animal.
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Fig. 14. Organes mâles du Vorticeros Schtnldtii.

cd, 'Vs, gl, o. Même signification que dans la fig. 10.
a. Partie externe glandulaire du canal éjaculateur.
b. Partie interne, couverle de très-fines papilles, du même canal.
c. Masse formée par des. fibres longitudinales et circulaires. ouverte à son extrémité

inférieure el traversée par le canal éjaculaleur.
g. Gaine du pénis.

Fig. 15. Fragment très-grossi et comprimé du canal éjaculateur, montrant les fines papilles de
la partie interne, et les cellules de ln partie glandulaire externe.

Fig. 16. Bâtonnets du Vorticeros Scnmidtii.

Fig. 17. Œufs du même animal, entourés d'une fine membrane vitelline.

Fig. 18. Cerveau et yeux du Vorticeros pulchellum , O. Schm.
a. Troncs nerveux se rendant aux tentacules.

b. Troncs nerveux postérieurs.

c. Lentille réfringente.
p. Pigment.

Fig. 19. Turbella inermis. Nov. spec.
c. Cerveau avec les quatre points oculiformes.

f. Fossettes latérales.

ph. Pharynx.
i. Intestin.
v. Vitellogène.
œ. Œufs.
t. Testicules.
cd. Canaux déférents.
vs. Vésicules séminales.
p. Pénis musculeux.
o. Ouverture génitale.

Fig. 20. Bâtonnets du même animal.

PLANCHE V.

DENDROCOELUM ANGARENSE GEnsTFELDT. FIG. ~-H.

Fig. 1. Dendrocœlum Angarensc, Gerstfeldt; grandeur naturelle.

Fig. 2. Partie céphalique grossie, face supérieure.
t. Tentacules.

Fig. 3. Portion céphalique, face inférieure, représentée tandis que l'animal rampe lentement.
d. Bandes musculaires céphaliques sur lesquelles rampe l'animal
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Fig. 3. t. Tentacules.
1. Lobe médian bombé, avec ses replis en forme de mamelons.

Fig. 4. Pariiecéphalique, face inférieure, représentée tandis que l'animal la contracte en forme

de ventouse.
(Les Jettres otilia même signification que dans la fig, 3.)

Fig. 5. Coupe transversale de l'extrémité céphalique dans l'état de la fig. 3.
(Les lettres onlla mêmIJ signification quo dans les fig. 3 et .q

Fig. 6. Jeune Dendrocœlum Angarcnse, au moment de l'éclosion.

Fig. 7. a, a. Les deux yeux avec leurs lentilles réfringentes.

b. Un œil écrasé, montrant les granulations pigmentaires qui le composent.

Fig. 8. Organes génitaux.

p. Pénis.

g. Gaine du pénis.

vs. Vésicules séminales.
~

vc. Vésicule copulatrice.

r. Recept,aQ.ulum seminis rempli de spermatozoïdes.

o. Oviducte.

og. Ouverture génitale.

Fig. 9. Receptaculum seminis immédiatement après l'accouplement. "

Fig. 10. Paquet de spermatozoïdes venant d'être éjaculé. .

Fig. Il. Spermatozoïdes isolés.

Fig. 12. a. Receptaculum seminis de Planm'ia nigra avec un pseudo' sp·~rmatopJlOre.

b: Spermatozoîdes isolés.

c. Corpuscules granuleux renfermés dans le pseudo spermatophore avec les sperma-
tozoldes.

Fig, 13. Jeune Planaria nigra au moment de l'éclosion.

Fig. 14. Jeune Planaria fusca au moment de l'éclosion.

Fig. 15. Partie c.éphaliqlle d'un jeune Dcudrocœlum tacte-um au moment de l'éclosion,

Fig. 16. Dendrocœlum lactwm. (Résultat d'une mutilation).

Fig. 17. Pharynx double de Planaria nigra. (Résultat d'une mutilation)

Fig. 18. Œuf de Dendrocœlum lacteum.
v. Vitellus.

vg. Vésicule de Purkinje:

t. Tache de Wagner.

Fig. 19, Organes mâles de l'Eury/cpta auriculata:, O. Fr. MüU.
c. Epithelium.

p" Pénis chitineux.

g. Gaine du pénis.

vs. Vésicule séminale.

cd. Cünal déférent.
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R. Réservoir des glandes accessoires mâles.
vc Vésicule copulatrice. '

o. Ouverture génitale mâle.

PARASITES DES PLANAIRES D'EAU DOUCE. FIG. 20-36.

Toules ces ngures (20-36) sont dessinées à la chambre claire,

Fig. 20 et 21. Infusoires indéterminés, remplis de globules réfringents ressemblant à des
globules de graisse, trouvés dans l'intestin..

Fig. 22. Infusoire voisin des Ùrcéolaires, presque de profil; sc promenant à la surface du corps
d'une planaire.

v. Grande v(lcuole contractile.

Fig. 23. Le même animal, vu de face. '

Fig. 24. Le même' infusoire, traité par l'acide azotique, et montrant le disque en.forme
d'entonnoir.

Fig. 25. Coupe optique il. travers le disque.

Fig. 26-31. Diverses formes de la Gregarina.'

Eig, 32. Deux Grégarines en conjugaison.

Fig. 33. Deux Grégarines en conjugaison, état plus avancé.

Fig. 34. Une .psorospermie.

Fig. 35. Spores isolées, 'contenues dans la psorospermie.

Fig. 36. Amœbes appartenant peut-être à l'une des phases de la Gregarina.

PLANCHE VI.

Toutes les figures de cetle planche, sauf la ngurc 4~, sonl dessinées il la chamùre claire.

ANATOMIE DES RHADDOCOliLE5.

Fig. 1, Cerveau du Mcsostomum EhrenbcrgÙ:, O. Schm.
œ.'Yeux.

a. Deux grosse's cellules nerveuses.

n. Les deux troncs nerveux antérieurs.
n'. Les deux troues nerveux postérieurs.

Fig. 2. Cellules nerveuses' du !Ifesostomum Ehrenbergii.
a. Le11 deux grosses cellules de la figure précédente,

(P.répa.ration à l'acide acétiqlle au 1/100.)

Fig. 3. Cerveau, yeux: et-bouche du Macrostomum hysrrix CErst.

27
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Fig. 4. Cerveau et points oculiformes du ilIesostomum rostratum Dugès.

Fig. 5. Cellules nerveuses du Mesostomum rostratU1n.

Fig. 6. Cellules épithéliales du Mesostomum Ehrenbergii, trailées par la liqueur de Beale et

l'azotate d'argen t.

Fig. 7. Cellules à bâtonnets du Mcsostomum tetragonum. Müll.

a. Montrant la première opparition des bâtonnets par condensation du protoplasme.

b, c. d. États successifs de développement de ces cellules.

Fig. 8. a. Cellules à grands bâtonnels du Schizostomum productum. a. Schmidt.

b. Cellules à petits bâtonnets du même animal.

Fig. 9. a, b, c, d, e,{. Développement des cellules à grands bâtonnets du Mesostomum Ehrenbergii.
a.Schmidt.

n. Noyau.

Fig. 10. Organes en forme d'urne des léguments du Prorhynchus stagnalis, M. Schultze.

a, a. Contenu mucilagineux, rejeté par les organes en urnes.

a', a', Ce même contenu mucilagineux après sa coagulation.

Fig. ll:-Cellules du testicule du Mesostomum tetragonu.m, trailéeil parfacide acétique au

1/100 .
Fig. 12-18. Développement des spermatozoldes du Mesoslomum Ehrenbergii.

Fig. 12. Cellules du testicule examinées sans réactif.

Fig. 13a, b, c, d. Cellules traitées par le picro carminate d'ammoniaque.

Fig. 14. a, b, c, d, ~. Cellules mères avec deux ou quatre cellules filles.

a. Sans réactif.
b, c, e. Traitées par le picro-carminate d'ammoniaque.'

d. Traitée par l'acide acétique au 1/100.

Fig. 15. a, b, c, d. Cellules filles s'allongeant de plus en plus Pot se transformant en sperma­

tozoïdes.

Fig. 16. a, b, c, d, e. Corps trouvés dans les testicules, mais lui étant vraisemblablemenL

étrangers. Préparation avec acide aCétique et liqueur de Beale.·

Fig. 17. Groupe de spermatozoïde\) soudés par la tête.

Fig. 18. Spermatozoïdes complètement développés, traités par J'acide aCétique.

Fig. 19. Phar.)'nx du Mesostomum rostratum, Dugès, vu de face et montrant ses muscles

rétracteurs.

Fig. 20. Un de ces muscles rétracteurs isolé.

Fig. 21. Paroi de l'intestin du Mesostomum Ehrenbergii
c, c. Jeunes .cellules en forme de croissànt.

d. Grosses cellules en voie de liquéfaction..
a.- Sphères aqueuses renfermant une petite concrétion.

te. Tissu conjonctif.

Fig. 22. Cellule à gros bâtonnels dont le protoplasme est entièrement transformé en dodécaèdres

pentagonaux. Mesostomum Ehrenbergii.
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Fig. 23. Un muscle rétracteur du pharynx du Mesostomum Ehrenbergii, également envahi par

les cristalloides.

Fig.. 24. Une cellule du tissu conjonctif présentant un gros globule de graisse et un très-grand
nombre de dodécaèdres pentagonaux (Mesostomum Ehrenbergii).

Fig. 25. a. b, c, d, e, f. Formation des dodécaèdres pentagonaux (Mesostomum Ehrenbergii).

Fig. 26 a, b, c. Différents aspects de ces dodécaèdres suivant le mode d'éclairage (Mesostomum
Ehrenbergii).

Fig. 27-30 Organes urticants du MiC1;o~tomu.n giganteum. Nov. spéc.

Fig. 31. Disposition des Mtonnets dans les téguments du Stenostomum leucops, O. Schmidt., .

Nig. 32. Cuticule avec bâtonnets du StenostomU/n leucops. Préparation à l'acide osmique.

Fig. 33. Cellules épithéliales du Stenostomum leucops. Préparation à l'acide osIIÛque.

Fig. 34. Un des organes latéraux du Microstomum giganteum, vu de face.
a. Grosses cellules disposées en cercle.

b. Anneau.

Fig. 35. Un des organes-Iatéraux du Microstomu1/'l giganteum ..

Fig. 36. Premi~re apparition-de l'ovaire chez Microstomum lineare.
i. Intestin.

O. Ovaire.
e. Epithélium cilié.

c. Cavité générale du corps.

Fig. 37. Etat plus avancé du développement de l'ovaire du même animal. (Les lettres ont la

même signification que dans la figure 36).

Fig. 38. Stenostomum leucops O. Schm.
ov. Œufs enveloppés d'une fine membrane m faisant parÜe de l'intestin.

i. Intestin cilié.

b. Bouche.
ph. Pharynx.
e. Première portion de l'inLestiIi.

Fig. 39. Développemen'tdes spermatozoïdes du Microstomum lineare.

Fig. 40. Organes mâles du Microstomum lineare.
p. Pénis.
vs. Vésicule séminale.
cd. Canal déférent.

Fig. 4'1. Coupe optique d'un organe latéral du À1icrostomum giganteum.
a. Grosses cellule3 disposées en cercle, recouvertes par l'épithélium e portant de longs

cils vibratiles établissant un courant d'eau vers l'intérieur de l'o~gone.

b. Anneau.
s. Sac de l'organe latéral situé au fond d'une fosseLle formée par une dépression de

l'épitheli uni- cu toné .
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Fig. 42. Cerveau du Microstomum gigantmm.

PLANCHE VII.

Toutes les tJgures de celte planchesont dessinées à la cbambre claire.

COUPES MICROSCOPIQUES.

Lettres communes à toules les figures de cette plancht.

e. Epithelium.
mb. Membrane basilaire.

pi. Pigment.
fce. Fibres musculaires circulaires externes.

(ci. Fibres musculaires circulaires internes.

fr. Fibres musculaires rayonnantes.
(te. Fibres musculaires longitudinales externes.

fli. Fibres muscwaires longitudinales internes.

te. Tissu conjonctif.

cer. Cerveau.

y. Yeux.

P. Pénis.
O. Ovaire.

1. Intestin.

Ph. Pharynx.
T. Testicule.

V. Vitellogène.

Fig. 1. VOf'tex viridis M. Schul. Coupe longitudinale suivant un plan passant par le milieu du

corps et par la droite et la gauche de l'animal.

B. Bouche.

g. Gaîne du pharynx.

m. Couche musculaire.

C. Une capsule à coque dure.

C'. Une capsule à coque encore molle.
gi. Tissu glandulaire de la partie postérieure et dorsale du corps.

gtni. Glandes appartenant probablement à l'appareil mâle.

Fig. 2. Vortex viridis M. Schul. Coupe longitudinale suivant un J?lan aussi. voisin que possible

du plo.n de symétrie dorso-ventral.

g. Gaine du pharynx.

m. Conche musculaire.
b,b. Points où l'épithélium est soulevé ou tombé.
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Fig. 2. C. Une capsllie à coque dure.

C'. Une capsule ù coque encore molle.

gt. Glandes de la partie postérieure et dorsale du corps de l'animal.

a. .Point où les cellules de la paroi intestinale sont visibles.
(c. Ti~su conjonctif.

Fig. 3. Vortex virieZis M. Schul. Coupe transversale du pharynx.
eu. Endothelium.

Fig. 4. Planaria nigra Müll. Coupe transversale au niveau de la trompe.
g. Gaine du pharynx.

vs. Vésicule séminale.

(c. Fibres musculAires circulaires.

(1. Fibres musculaires longitudinales.

avieZ. Oviducte.

Fig. 5. Planaria nigra. Coupe transversale du pharynx et de sa gaine, à un niveau VOisin de su
base.

.g.- Gaine du pharynx

p. Paroi cellulaire de celle gaine.

ex. Enveloppe externe.

en. Endothelium.

Fig. 6. Planaria nigra Coupe Iranversale du pharynx à un niveau VOlSIll de son extrémité
libre. .

(Le~.lett1'es ont la m<lme significatiOlI que dans la fl.g. 5.)

Fig. 7. Planaria nigra. Coupe transversale d'un rameau de l'intestin, montrant les cellules allon­
gées qui constituent sa paroi.

Fig. 8. Ptanaria nigl'a. CeIIules fortement grossies de la paroi d'une ramification gastrique.

Fig. 9. Ptanaria nigra. Coupe longitudinale, légèremen.t oblique, du pénis et de sa gaine.
g. Gaine du pénis.

e. Epithelium couvert de papilles.

(l. Fibres musculaires longitudinales.
en. Endothelium.

c. Canal du penis coupé obliquement.

Fig. la. Leproplana tremeUaris. O. Fr. MüII. Coupe transversale au niveau du cerveau.
n. Nerfs.

(c. Fibres musculaires circulaires.

Fig. Il. Leptoplana trcmellaris. Coupe transversale au niveau de·la base du pharynx.
g_ Gaine du pharynx.

S. Amas de spermatozoïdes produisant une dilàtation des tissus environnan_ts.

avieZ.' Oviductes fortement dilatées par des œufs très-nombreux et polyédriques par pres­
sion réciproque.

(c. Fibres musculaires circulaires.

(t. Fibres musculaires longitudinales.

.,
(

i
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Fig. Il. r. Tronc principal médian de l'appareil digesLif.

cd. Canaux déférents '?

Fig. 12. Eurylepta auriculùta. O. Fr. Müll. Coupe transversale des tégumenLs , très-grossie.
e. Epithelium avec bâtonnets. .

c. Cils vibratiles affaissés (Les soies raides ne sont plus visibles).

pi. PigmenL et fibres musculaires circulaires.

fl. Fibres musculaires longitudinales. .

Fig. 13. Eurylepta auriculata. Coupe transversale au niveau du pharynx. (Le pharynx est coupé

longitudinalemenL dans une direction un peu oblique).

ex. Enveloppe externe du pharynx.

en. Endothelium.

fr. Fibres musculaires rayonnantes et longitudinales.

ovid. OviducLes.

fi. Fibres musculaires longitudinales.

Fig. 14. RhyncllOdemus terres/ris. 0 Fr. Müll. Coupe transversale au niveau de la bOl:cbe.

B. Bouche.

q. Gaine du pharynx.

Fig. 15. Rhynchodemus terres/ris. Coupe transversale en avant du pharynx.

gl. Tissu glandulaire avec granulations noires.

T. Testicules '?

PLANCHE VIII.

Toules les' figures de, cette plarclle sont dessinées à la chambre claire .

.EMBRYOGÉNIE 'DE L'EURYLEPTA AURICULATA.

Fig. 1. Une capsule ovarienne.

Fig. 2. Une capsule ovarienne montrant un œuf mûr.

Fig. 3. Un œuf immédiatement après la ponte, et fécondé.

Fig. 4. Un œuf présenLaIi.tdes mouvements lents amœboîdes.

Fig. 5,6 et 7. Sortie du globule polaire.

Fig. 8. Œuf après la sortie du globule polaire et présentant des mouvements de pétrissage,

Fig. 9. Œuf, au même sLade que le précédent, traité par l'acide acétique à 1/100, et montrant
la forme du noyau sans contour net.

Fig. 10. Œuf segmenté montrant les quatre grosses sphères mésodermiques par transparence.

L'épibolie a dépassé l'équateur..

Fig. 11. Embryon plus avancé. cilié. Un nombre assez considérable de cellules exodermiques

se sonL détochées et tourbillonnent ù l'intérieur de la coque de l'œuf, poussées par les

cils vibratiles de l'embryon.
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Fig. 12. Embryon pllis développé. L'inLesLin n'esL pas encore ramifié, et est rempli de grosses
gouLleleLtes d'un liquide de nalure albumineuse.

Fig. 13. Coupe optique de l'embryon précédent.

Fig. 14. Embryon pourvu de son capuchon céphalique et de son pharynx.

Fig. 15. Embryon pourvu de son capuchon céphalique eL de ses deux lobes ventraux.

Fig. 16. Larve entièremenL développée. On voit les deux points oculiformes, le capuchon cépha­
lique, les deux lobes ventraux et les deux lobes latéraux. Les deux lobes dorsaux
sonl également formés.

Fig. 17, 1nLestin rhabdocœle, isolé, d'un embryon aux slades des figures 12 eL 14. Préparation
à l'acide azotique.

Fig. 18. InLesLin dendrocœle isolé, d'une larve deux jours après l'éclosion, Préparation à l'acide
azotique.

Fig. 19. Larve nouvellemont éclose, vue par sa face dorsale.

Fig. 20. Larve nouvellement éclose, vue par sa face ventrale.

1 _ Fig. 21. Larve nouvellement éclose, vue de profil.

Fig. 22. Larve nouvellement éclose, vue par sa face postérieure .

. Fig. 23. Larve no~vellement éclose, comprimée enLre deux lames de verre.

Fig. 24. Larve deux mois après l'éclosion.

Fig. 25. Coupe optique de l'axtrémité d'un des lobes latéraux de la larve.
e. Epithelium longuement cilié, avec quelques bâtonnets.
a. Membrane basilaire. ' ,

b. Couche des cellules à bâtonnets.
a' ,Membrane basilaire.

R. Tissu conjonc~if.

Fig. 26. Coupe optique du capuchon céphalique sur une larve de 30 à 35 jours.
e. Epithelium longuement cilié, présentant une épaisseur très-considérable à la partie

antérieure.
b. Cellules ~ contenu granuleux et noyau très-app'arent.

e., Couche formée de cellules fusiformes, moins transparentes que les précédentes,
R. Tissu conjonctif.

i. Paroi de l'appareil digestif.
g. Gouttelettes de liquide albumineuX: remplissant l'appareil digestif.

Fig. 27. Cellules exodermiques de la larve. Préparation au picro-carminate d'ammoniaque et au
nitrate d'argent.

Fig. 28. Cellules endodermiques de la larve. Préparation au picro-carminate d'ammoniaque.

Fig. 29. ,Cellules épithéliales de la partie antérieure du capuchon céphalique. Préparation à
l'aci,de azotique et à la liqueur carminée de Beale.

Fig. 30. Cellules à bâtonnets, et bàtonnetsisolés ùe la larve.
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Fig. 31. Différentes formes des cellules du tissu conjonctif, montrant le passage de lu forme
cellulaire 11 celle de fibre sagittée. Préparation à l'acide azotique et à la liqueur
de Beale.

PLANCHE IX.

Toutes les figures de cette planche sont dessinées à la chambre claire.

ElIBRYOGÉNIE DU LEPTOPLANA TREàIELLARIS.

Fig. 1. Œuf pris dans l'oviducte.

Fig. 2. Œuf immédiatement après la ponte.

Fig. 3. Sortie du globule polaire.

Fig. 4, 5 et 6. Aspects que présente successivement un même globule polaire au mo'ment de sa
séparation de l'œuf.

Fig. 7. Stade mamelonné ou de pétl'issage lent.

Fig. 8. Aspect de l'œuf après. que les mouvements amœboïdes ont cessé.

Fig. 9. Le globule polaire s'est divisé, et le noyau est revenu au centre de l'œuf et a repris ses
contours nets.

Fig. 10, 11, 12, 13, 15•. Différents aSIJects du noyau pendant la première segmentation.

Fig. 14. Les deux premières sphères de segmentation présentent chacune un amphiaster.
Les figures ~ 3 ei ~ l sont prises dans un~ préparation traitée par l'acide acétique à 2ji 00 et par ta liqueur

ete Beate.

Fig. 16. Stade III (anormal).

Fig. 17, 18, 19. Stade IV.

Fig. ~O, 21, 22. Stade VIII.

Fig. 23, 24. Stade XII.

Fig. 25, 26. Stade XVI.

Fig. 27. Formation du feuillet moyen (stade XX)"

Fig. 28. Les quatre cellules mésodermiques m se sont mises dans une position alterne avec les
, cellules endodermiques en.

Fig. 29. Stade un peu plus avancé vu par la: face inférieure.

Fig. 30. Les quatre cellules mésodormiques se sont rapprochées du pôle formateur. Stade XXIV.

Fig. 31. Epibolie vue par le pôle formateur. Stade XXXII.

Fig. 32. Epibolie vue par le pôle formal,eur; les quatre cellules mésodermiques se sont divisées.

Fig. 33. Le même œuf vu de profil.

Fig. 34. Œufplus avancé, vu par sa face inférie1!re. L'épibolie a dépassé l'équateur.

Fig. 35. Cellules exodermiques très-grossies.
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Fig. 36.' Particules protoplasmiques remplissant les cellules endodermiques, et isolées par
l'écrasement de ces cellules.

PLANCHE X.

Toutes les figures lie celte planche son t faites à la chambre claire.

EMBRYOGENIE DU LEPTOPLANA TREMELLARIS. FIG 4-42, 44 et 42.

Fig.!. .Apparition de la cinquième sphère endodermique. en. Cinquième sphère endodermique
faisant hernie .

Fig. 2. Stade montrant la cinquième sphère endodermique en place.

Fig. 3. Stade un peu plus avancé, vu par le pôle formateur et montrant par transparence les
16 cellules mésodermiques disposées quatre par quatre.

Fig. 41. Apparition-de-quatre bourgeons au pôle oral. (Origine de la paroi intestinale'?) -:-­

Fig. 12. Les quatre bourgeons de la figure précédente grossis.

Fig. 42. Un stade un pen plus avancé, montrant encore les quatre bourgeons un peu plus
développés. (L'embryon est cilié.)

Fig. 4. Embryon cilié tOlfrnoyant dans la coque de l'œuf.

Fig. 5. Embryon à un stade un peu plus avancé. L'épibolie est à peu près complète. Sur l'un des
bords de l'anus de Rusconi se forme un bourrelet.

Fig. 6. Embryon montrant le bourrelet céphalique. Par transparenCe on voit les sphères aqueuses
remplissant l'intestin encore rhabdocœle.

Fig. 7. Embryon au moment de l'éclosion.

Fig. 8. Coupe optique d'un œnfau stade de la figure 28 Pl. IX

'Fig. 9. Coupe optique d'un œuf au stade de la figure 31 Pl. IX.

Fig. la. Coupe optique d'un œuf au stade de la figure 33 Pl. IX.

Fig. 11: Coupe optique d'un œuf au stade de la figure 4 Pl. X.
, ex. Exoderme.

eT~. Endoderme.
m. Mésoderme.

FOR~rATION DES OEUFS, FIG. 13-17.

Fig. 13, 14 et 15. Œufs dn Prostomum lineare pl'is dans l'ovaire.

Fig. 16. Prorhynchus stagnalis. Formation des œufs.

- a. Une portion de la paroi ovarienne isolée pur dilacération.

h, c, d, e, f, g. Œufs à différents degrés de déyeloppement, pris dans l'ovUlre.
h. Dolterzellen.
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Fig. 17. Yorticeros pulchelluJn O. Schm. Un œuf, d'après Ludwig Grufr(voir Zeitscbrift f. W1S-

sensch. Zoo1. XXIV. Taf XVIII fig. 6).

g. Vésicule et tache germinntives.

v. Vitellus.

m. Enveloppe formée de cellules cylindriques.

DOTTERZELLENS. FIG,48-4-0.

Fig 18. Mesostomum Ehrenbergü. Une extrémité aveugle du vilellogènc, traité par l'acide

nitrique.

Fig. 19. Méso&tomum Ehrertbergü. IJotterzellen, traitée par l'acide azotique et la liqueur de

Beale.

Fig. 20. Mesostommn tctragor-um. Un cul-de-sac du vitellogène.

a, a. Dotterzellen en voie de division.

Fig. 21. Prostomum lineare. iJotterzelien.

a, b, c. Etats jeunes.

d, e. En voie de division.

(. IJottcrzellen mûre (sans réactif).

n. Noyau.

gl. Globule réfringent.

g. La même trll.itée par l'acide acétique au 2/100 et la liqueur de Beule

h. Dotterzellen présentant des mouvements de pétrissage.

n. Noyau.

Fig. 22. Proslom~m /ineare. Aspectde quelques Dotterzellen dans la capsule oVlgère.

Fig. 23. Prostomum lineare. Dotterzellen en régression.

Fig. 24 (a, b, c, d, el. Mesostomum rostratum. Différents ét~ts des Dotterzellen.

Fig. 25 à 35. nendrocœlum AngarensC. Dotterzellen.

n. Noyau.

Gl. Globule réfringent.

Fig. 36. Planaria nigra. Deux. Ddlerzellen. En dessous, on voit une Dotterzellen écrasée.

n. Le noyau et son nucléole.

yr. Granulal.ions.

yi. Globules réfringents.

Fig. 37. Dendrocœlum lacteum. Dotterzellen.

Fig. 38. Planaria (usca. Amas de Dotlerzellcn présentant des mouvements amœboïdes.

Fig. 39. Planaria (usca. Dne Dotterzellen isolé.

Fig. 40. Planaria (usca. Noyau de JJotterzellen isolée et très-grossi.
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PLANCHE XI.

La plus grande parlie des figures de cette planche sont dessinées à la chambre claire.

EMBIIYOGÉNIE DES RHAllDOCOELES.

Fig. 1. Prostomurn lineare. Une capsèlle ovigère, à coque encore molle, et encore renfermée dans

l'utérus. Les Dotlerzellen présentent des mouvemen~s amoeboïdes.

Fig. 2. L'oeuf de la capsule précédente; isolé.

Fig. 3. Prostomum lineare. Un oeuf isolé, mon~rant la sortie du globule polai~e.

Fig. 4. Pros/omum lineare. Un œuf isolé, mon~rilnt l'allongement du noyau.

Fig. 5. Prostomum lineare. Œuf montrant l'amphiaster qui doit donner naissance au stade II.

Fig. 6. P~ostomum 'lineare. Stade IV, isolé.

Fig. 7. l'rostomum lineare Larve ciliée, isolée. Dans la capsule ovigère, on pouvait voir cette

larve nageant au milieu des Dotterzellen, dont quelques-unes étaient déjà désagrégées.
ex. Exode~me. '

en. Endoderme.

Fig. 8. Prostomum lineare. Une capsule ovigère montrant une larve plus dévelpppée.,

Fig. 9. Larve de la capsule précédente, isolée. Le pharynx est formé, l'intestin est rempli de

débris de Dotterzellen. L'exoderme présente des cils vibratiles et des soies raides. A

la partie a'ntérieure, une invagination, origine dp, la trompe.

Fig. 10. Proslomum lineare. Capsule avec un jeunè animal entièrement développé, snr le point
d'éclore.

Fig. Il. Proslomum lineare jeune, au moment de l'éclosion.

Fig. 12. Prostomum lineare adulte, beaucoup moins grossi que le précédent. L'animal s'est

considérablement accrû , tandis que le stylet a conservé ses dimensions primitives, et

se trouve ne plus occuper qu'un espace restreint à l'extrémité postérieure du corps.

Fig. 13. Prostomum lineare. Apparition du Receptaculum sêminis.

o. Ouverture génitale femelle.

r. Receptacnlnm seminis.

r'. Bourgeon pair qui avorte.

u, Canal de l'utérus.

Fig. 14. Prostomum Steenstrupii. O. Sch'l1. Capsule récemment formée, montrant deux œufs.

Fig. 15. Prostômum Stecnstrupii. Capsule montran~ deux jeunes animaux entièrement développés

et tournoyant à l'intérieur.

Fig. 16. Prochynchus stagnalis. Capsule !'éCemlllent formée. On voit que les contours des

DOl/erzellen sont peu accusés.

Fig. 17 Prorhynchus stagnalis. Un oeuf isolé de sa capsule, au stade de pétrissage,
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Fig. 18. Prorhynehus stagnalis. Une capsule montrant un œuf au stade II. A ce moment les
DotterzeJlen présentent des mouvements amœboïdes accusés, et leurs contol1l'S sont
très-nets.

Fig. 19. Mesostomum r~stratum. Capsule nouvellement formée.

Fig. 20. Œuf de la capsule précédente, isolé et vu pur une de ses faces polaires.

Fig. 21. Le même œuf vu pAr l'équateur.

Fig. 22. Mesostomum rostratum. Œuf sorti de sa capsulei montrant une masse plus claire au
centre, et des filaments tortillés sur eux-mêmes.

Fig. 23. Mesostomum rostratum. Œul isolé uu stade III.

Fig. 24. Mesostomum rostratum. Œuf montrant l'épibolie.

ex. Exoderme.
en. Endoderme.

Fig. 25. Mesostomum rostratum. Emhryon vu par sa face orale et considérablement grossi.
ex. Exoderme cilié.
o. Reste du prostoma.

FIg. 26. Mesostomum rostratum. Coupe optique d'un embryon plus développé que le préèédenL,
et comprimé.

ex. Exoderme cilié.
o. Bouche.
ph. Pharynx:
en. Endoderme.
i. Intestin.
g. GaÎne du pharynx.
r. Tissu'conj onctif.

fc. Couche plus dense (fibres musculaires circulaires ~J

b. CouchA des cellules formatrices des bâtonnets.

Fig. 27. Schizostolllumproductùm. Embryon isolé de sa capsule.
ex. Exoderme cilié.
en. Intestin 'rempli de DOllerzellen plus ou moins désagrégées.
ph. Pharynx.

Cet embryon remplissuit complètement la capsule dont il avait absorbé toutes les
Dotterzellen et s'y mouvait librement.

Fig. 28. Jeune Sehizostomum productum au moment de l'éclosion.
Fig. 29. Cellules épithéliales du même unimal.

a. Vues lie face.
l. Vlies de profil.
e. Bâtonnets.

Fig. 30. Mesostomum Ehrenbergii, œuf isolé de sa capsule,
ex. Exoderme.
en, Endoderme.

-.
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Fig. 31. Me.lOsloi/lum Ehrenbergii. Embryon cilié, dans sa capsule. Le pharynx est formé et la

bouche est visible. - On n'a représenlé qu'une parlie des Dotterzellen, afin de laisser

voir l'embrJon

Fig. 32. Typhloplana viridata, O. Schmid. Œuf vu par le pôle formateur.

Fig. 33. Le méme œuf vu du profil.

ex. Exodenne.

en. Endoderme.

Fig. 34. Cellul'es épithéliales de jeune Typhtoptana viridata au moment de j'éclosion. On voit

les nOJaux et les bâtonnets. Préparation à j'acide azotiqltc.

Fig. 35. Mesostomum persomLtum, O. Schmidt. Œuf isolé de sa capsule, Stade II.

Fig. 36. Capsule ovigère de MMrostomum kystrix, Œrsted, au moment où elle vient de se

former, on voit qu'une partie du vitellus n'est pas encore envahie par les granulations

réfringentes.

Fig. 37. Un utérus du même animal, contenant trois œufs. On voit que les granulations deutop­
lasmiques ont entièrement envahi le vitellus de l'œuf.

-- ...---.

Lille -Imprimerie L. Danel.
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